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LC M ARI AGI! DES PRiTRlES stoke; il 'aurait pas eu une econde ille - donner en mariage à M. Thomas de Grew,
gni possède les quatre cures de Calbourne, loi MleY1 iertonî et Rounton, et de plus une

-JUG( PAR UN PROTESTA NT- prébende et un ar'chidiaconal. Enfin. é.i. derer éeéque avait véçu dans les temps

.qt-il ritre, par le temps qui court, dl'egendre iliiprilver par tii Yýiilgi.ire igiloraintle où nous élions entholiques, il est dificile de croire que es vinmgt-quatre cures, cinq pré-

t-li lrit les Prêtre s eîtelp 1 îîesl Et j me pr ouveris pUalrVIT du n icforLunés qri son bendes, une chancellerie, un archidiaconat et une mailrise, produisant ensem ble un ru-

, c ibtd du e il de ta pth tro e -i t Qj ne . pas et le n d même LI mo rtes Chrétiens venu annuel de plus-de vingt mille sterling (cinq cet mille francs), eussent été con-

aplorecr la dicipine du célibat cans Qes aes enre plus monet les plus peilaisntro centrés sur les dix individus mentionnés.. Et n'est-il pas raisonnable Je supposer que

paiurer 1 Concéde du crébtre, vos h eît-ls, la fuexc de 'engger dsp l'union cetévhque, au lieu de laisser une succession, comme les journaux l'ont assuré, d'envi-

oijugale, et Coi cid uerez , vt citoys iet- 'iletifera se.c la sociÉ tde é civile, qui, plrrain trois cent millu livres sterling (sept millions et leni de francs), en argent, s'il n'a-

ies grâces et les verez anttaciéte aqu ciracture sacerdotal, devietndra le module dcr vait cil ni fils ni jetit fils, eût employé une partie de cet argent à réparer l'ancienne et

.époux, qui n'aura point a tir lcé i c ae calomnies dont va moralité t attaque manilique cathédrale, dont la voûte a ét, ces jours derniers, sur le point de s'écrouler,

qui se trouvera, pour aJnqi dire, plus aiu large. paoir dévlopper l'iiace t de son , ou bien qu'il aurait érigé qurlue monument pour le bien public ou pour l'honneur de

qièr apostoliqupe. tunsi d, pluials-, le pre d désantlle verra dains l e prre époui la nation ; ou enlin qu'il aurait été un protecteur puissant et libéral des pauvres, et que.

un concitolen, ai lieu d du n'y voir ql'u pir, i ilol...et puis d'ailleurs, et ce que dans aucun cis, il o'aurait souffert quon vendit de laprite biére dansson alais épisco-

-u coc orientaux u se nygiarit lisu plesape grec, le pa ussd a iie t cue qe pa. de Fornahm, et cela même avec une licence de l'octroi.....

-lt pt Pères île f iru se, etc. ninc. m e Je ne crois pas que GCuillauine de W r sam (évêque catholique) aitjamais vendu de

Nus . e prendroîîs p s la de relever la fausseté de lodmtes c' raisons. Seule- .la petite bière et gros ou en détail... Il ie fut pas évêque la moitié du temps que le fut

ment, tous rpndrons p la di rneie reri, les Prêtres orienta x ue g marient pas. Su ce dernier (évêque protestant). et il trouva moyen de construire et de doter un des collé-

n'a vi les prêtes sce marier qulie sous l'empire d'lite certaine constitution civile, dite diu ges d'Osfurd, ainsi quccLui dc Wiichesteret du faire ci outre un grand noinbred'autret
clergé, il y a un dui siècle. Eîn Orient, celui qui veut entrer danis le iiiiiistère de la uc:es de la plus graie ununificenc ht

prêtric commence- par se marier, et puis reçoit les oidres, ce qui fait cîu'il ît est pas 'illiWin Corbet parle esuitc d'un hôpital, qui avait été fondé par un ce êque catholi-
vrai de dire que le prietre se marie. S'il devienît veur, il lic peut pîlus convoler i de se- que de du'iyirster, it qui et iité sous l'sipire du catholicisme, grâces aux générosités det
concdlu glaces, et c'est pa riuii lais lîrétrs-ycuf1îsle ['oii. chisit les évèques. s'fais peur succusseurs (lu fonîdateur, uvait été dLté u!ssez riclieniwii p ur entretenir 48 vieillards, et
le moment la qs, est i n 'est p rei t u.ev po i d iier chaque jour à diniser à 100 pauvres habitants de la ville. Qu'a fait le protes-

l.e , laisse à ses îiiiîirr-s la faculté q se se nrier. Certes il est corsé- tan ai5ie de cet établissimenit 'i On voit maintenant dans .czt hospice.de Ste.-Croix, dix

quLnt avec lu-mtntni. Il y a ue poi de pré c dans lcseiî du Protestantismes puisqu'il pauvres créaturcsse trainer dans sa vastesulitude, et c'est uii procureur de Vinchester qui

unt a s uc d1-usacriice. Milis a p nous .ide erait tro s loin. Nours voulons laisser rai- leu rapports ou leur eivoie chaque semaine, quelques deniers qu?on leuralloue. Cela n'em-

donner un protesti/ce Mliai, sar les avntages que la Granude-vretagne arecueillise d i >)che pas que la place de tiaitre de l'hospice de .te-Croix ie soit d'un fort beau revenu,

mariage de ses iiistrc, qu'elle appelle encore, par uniîe c.urieuse.anomalie,des pr5 Ircs. Puisque cette charge a été donnée aufils de l'cucqu.e .

es c-rés, des prieurs, îles vicaires, des diacres, îles éi-q.s. Ecoutons Wltlian' Applaudissez,grand- promoteurs du mariage dca iretrescatholiques, Voilà ce que pro-

Cobbet ; se paroles sont récieue ;'est ; l'éréie qui sejtuge elle-imme avec franchi- duit la destruction-du célibat dans le-clergé protestant des trois royaumes I Et ce qu'on

gde, et nous île 1 ouvine croup emêcher île loriier îles éloges àt cette loyauté, vient de lire nestqu'un très miince échantllon des heureux résultats du mariage permis

" Quel est le prêtre qutz, ayant femrîne et enifntil, ne portera pas, de préférence, son aux tientbre de ce clergé.
affection sur cec êtres cli-ris 1 Sera-t-il alors aussi nipress.1 faire l'aumNne, et à Il ser.;it curieux de mettre aux prises, sur cette question, deux antagonist<s qui ont cha.

donner aux pavres autait le s qer, gne- s'il n'avait pas de laille et soutenir ? Ne con leur célébriê-le jurtsconsulte lsanîbert et Bossuet ! Pour cette fois, nous nous con-

sera-t-il jamais teié de 'éc.arer due s a devoirs pour procurer de protecefure à pes fis tenterons de l'aveu,, d'un protestant,et bien des hommes qui se proclament catholiques de-

et si. ses genîdres Repoussera-t-il, avec le même courage, 'nOpprevsion d- seigneur nu vraient rougir de s'en faire remontrer par un angli an. L'Abbé PÀsca.

de l'intendant de son village, et flétrira-t-il leurs vices avec la même hardliesse que s'il -- <e> M
n'avait pas à espérer de leur irotectioi n iIeilleur-bénifice,ou.bien un grade danrs Par- SITUATION DE LLGLISEl CATlHOL1IQUE
mée. ou une sinécure pour ses eifatiis i ,e.s bavardages et les querelles de sa femme •

avec les paroissieis, les pites aiinositée nîe l'eigageront-ilsjanais à être partial en- . . . S.
vers eux, ou bien agir contrairement à ses devoirs ? Les premiers catholiques qui vinrent s'établir dans les provinces anglaises du nord

"Le prêtre marié sera-t-il au-si empressé à se rendresnuprès d'un patient atteint d'une île l'Aiiériquîîe, furent les colon qu'en 1634 y amina Léonard Calvert, fils de lord Bal-
Maladie contagieuse, que le prêtre qui a fait vaeu île célibat 1 timore, et qu'il établit au Maryland. Ils n'étaient que deux cents environ, pusill'.î

' Pendant la guerre Le 1776. le château royal de Winchester servit de prison aux rex ! Mais ils furent suivis d'autres émnigrans, qui, mal accueillis, eurent bien de I.

Français, que le sort des larms :avait fait tomlher e,-Ire nos mains. Unîe fiesre contagiru- ;,einre à sY prospérer. Parmi les lois qu'en 1600 avait promulguées le duc d-uork, il
se, d'une vi ulenîce exti aordinlaire, s'étant déclarée parmi eux, il ci mourut un grand s'en troure unie qui oblige les prêtres catholiques à évacuer la vi le et la province da
nombre. New-York, où quelq;utev-ins seulement avaient essayé de s'établir. Ce ne fut qu'en

" preaque tous étaient catholiques. et les deux ou trois prêtres de leur croyance, qui 1725 que le catholicisme-commençu à poindre parmi les Quakers de la Pensylvanie, et
.résidaienit dans la ville, les assistaient à 1-urs derniers imotuents ; mai-s il y avnit aussi 'a piremiére église, dédiée à saint Augu-tm, ne Cut construite qu'en 1800. Au moment

des nrotestaits dans le nombre, et ceux-ci réeliamrînt l'assistanc- de leurs ministres. où éclata la guerre de Pindépienidaice, il ne se trouvait dans toute cette partie de l'A-
C'ét'aieit les curés et les îîicîires des piîroisses île Winchester,le diacre et tots les pré- 'nérique qu.e vinigt à trente Prêtres caLlioliquc . La supprevsion des Jésuites, en 1773,
bendiers du chapitre. AUCUN l) N n'alla consoler les protestants agonisants ; et avait tari emi grande partie la source d.s missions, et les catholiques américane se ni-

par suite de cette coup able i--différence, plusieirs de leurs malheureu;x co--religioînaires remît forcée d-songer à se donier une hiérarchie propre de prêtres imdigèries. Jusques-
Sadressèrent aux prêtres catholiques et miiouirueent catholiques. C'est le docteur Milner ,là, ils avaient été gouvernsés par des vicaires-gnraux de l'évêque ctholique de Loni-

qui rapp.rte ce fait. Voici, lit-il, ce qils (les miiiistres protlestanis) répondirent : ires , mais cet ordrc de chose. ne pouvaiit plus subsister, l'on vit pour la première fois
comme hommes nous ne ciignons pas ilus la mort que les prêtres catholiques ; mais piaraitre, dans la pi ronlie de Mgr. Carrol. de Baltimore, un di êque américain, qui fut
nous nie pouvonr's nous exposer à rapportr le poison du la contagion au sein de tios fa · promu plus tard à la diité métràpolitaiine. Avec l'indépendance américaine se déve-
milles........ loppa (le plus en plus la vie spiritiIelle et hiérarchique du catholicisme. En 1796, épo-

4 Ne savons nous pas, continue M. Cobbet, que les prêitres mariés, le paipérismne et que dle la pe.rsécution religieuse cn France, le diocèse du la Nouvelle-Orléans fut fon-

la taxe des pauvres datenît, lats notre pnys, de la même époque 1 Quel était le résultat (té à l'aide des prêtres que la tonrmenic révolutionnaire y ainit jetes ; alors ce diocèse
du célibat observé par ce clergé ? C'est ce que io !s allomns examiner. mnouîvcau comptait déjà au tnombre de ses institutions ecclésiastiques, deux sémniairer,

" Una évèque, par eemisle, qui n'avait nii femmne, ni emnfants, déicrisait ntîmureilîiment trois couvens, et ciiquante-qtiatre prêtri s. Au commencement de ce siècle, les trou-
ses revemnus dans ,on diocèse ; il ci emplovait une partie pour le service de la cathédr.:le, les d'Irlande fournirent encore à cette Eglise une nîomîbreuse recrue. En IS10, Mgr.
et drme manière ou d'une autre, ils reluîa~int îoîjoutrs sur le peuple. Sm Gillaume de dle Cheverus fut sacré par l'archevêque de Baltimore, és êque d1 Boston, en sorte qu'a
Wickham avait été marié, les inisres protestiats n'aurnienît pas eu de collége à Win- cette époque les Etats-Unis avaient déjà six évêques cathoiques. De 1815 à notre

bcuester. Il enm cêt été de mnéme à Ptoli,à Ve-stminlster, i
1 Oaford et à Camlibridge, si les upoque, la population catholique augmîîents clant unie Proportion fort supérieure I celle

évêques des anciens temps n'avaient pas gardé le célibat..... des imigratione protestantes et comme à raison de ma plus granîde probite en afraires,
elle s'était conmsidérablenclit enrichie cie propriétés territoriales, ainsi que de capitaux

".En jetant les yeuux sur le liOcèse nîa je ism na né., (Winchester), je ne puis m'empêcher et d'étiblissemeuis de commerce et d'inudustrie, elle exerçatit déjà une notable iufllcuîeb
d'observer que si iolre dernier évéque avait vuiçul dans les teips catlholiuîmes. d'abord sur la popuilation îles villes itaritiiws. En 1830, le nîoiibre dis diecses fut porté L

il nsaurait pas eu de femme uIii- h mume, ensuite tunme belle-strusr qui épouassa M. .d:ioni engze, celui tics prêtres mnuta juqu'à trois cents, et la Population catholique t était tc-
Poulier; et dans ce cas, il est perlm is de croire que M. Poui ter n'au rait pdas il eitté lu- ber- uie jilsu à utit m i mili t deiu. Dut IS3d ;i 1S-4, I inpor tadce desb mitrit ca

reau pour la chairc, et par suite, qu'il n'aurait Pas eu les deux cures di- leoi-Stoke et mhonicues se névelpa d'ue mialière eucore Plus simrpreniamnte. Leur nombre, qui n'e-t
bertn, outre aune prébeide ; que son tits ilroilov Poulter n'agurait îpas ci les plus trcsxcteme it ou, déiasse île beaucoup un nuillion, et va peut-être jusqn'a

deux cures de Buiriton et île Petersliî-d ; fle soifn miutru fils Chlurh-s Poui ter m'aurait lus quilze cent mille amies.
eu les trois Cures d'Alton, dle Itimistead et Kéingsly t que .on, gendîre Ogle 'auhrait pas L'lEliv catholique aux Etats-Unis se livise aujourd'hui e vingt-trois diocèses ; clic

ce ~~ ~ ~ s lar cuire îletrzi Billlieululaii et vii-inqèêiuc
eu la cure di Bt tique sont autre endr lyaig.arih n'aurait pas est I îial i'iritasmu les devx comte vques, dont deux suil"ragnns; il n'y a guere èequ'u:n ain que louis ccs
urcs d'Upham et. Durley. Si cet évêque eût vécu dans les temiips deîs rntholiques il prélas aiéricniis se solnt assembîlîlds eun synode ; six cent trente-quî'tre prêtres y pié-
'urit pas eu ii fil, Charle-Auguste North, qcui jouirait des quatre cures de Oli Ai- 'heit avec uni succès toujours croissant la doctrin e cartloliq-.e, et le protestantismer, di-

regfr i, Mudsteade Alresforl et Santmpilitoni deain r outre uie prébnde misé en ecs mille suctes, nce ctoninait plus d'autre moyeut et résister aux proges de l.
et li uîtrise die Sainte-Croix ; il n'aurait pas cii ille tille l donner on mianringe à M. foi catholique, que les barbares et saiglanies réactioi, dont. l'mieeidie des égiecs de

Guillaumle (aîrtier qui posséde les ieux cures d'Oxford et Biregtr I.-IBldwuvin est Ci P hlitdelhilie et le matsvaecre des catholiques, qIlue pour dissimuler le véritable a.irai&tèr
outre prébendicr et Chanceler ; il i'auurait pas été allié avec M. l'homas Garnier, frére île ces atrocités, l'on qualiie d'Irl-meduis, ont récemment of'ert in mi mifTreux exemple.

sn gendre ; lu premier iaurait pas jouides deux cures d'AldinIgbourn et de ishop' Cettu flurissauto bituation des églises catholiques an Aandrique soulève contre C1 1



Y(4' MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIÇ
toutes tesfureurs hétér-doxes de ce - aste pays. Un protestant américain, M. Buttner,
cn trace le tablau dans les termes suivans :

" L'Eglise catholique romaine, en Amérique, est engagée dans la plus redoutable lut-
te avec les églises protestantes de toutes les confessiois,l'église épiscopale seule excep-
tée, qui, à raison de ses institutions, icline vers elle. Dans presque toutes les gran-
des villes, les ministres protestans tiennent des cours publics, où ils déclarent formelle-
ment que l'Eglise catholique n'appartient aucunement aux communes chrétiennes. Ses
évêques et ses prêtres sont jonrîellement défiée de soutenir leur doctrine dans des dis-
putes publiques; les synodes, les conférences, les assemblées générales publient contre
elle des résolutions qui sont répandues avec profusion. Leurs plus ardcns· adversaires
sont I s presbytériens, les réformés hollandais, les Baptistes, les Méthodistesles Camp-
bellistes, les Allemands Luthériens et réformés. Ces sectes, qui toutes se combattent
entre elles, se réunissent contre le catholicisme, et le combattent rom,, e un seul hom-
me. Elles ont même transfr'né la cOntraverse théologi.ue en qu'estion politiqueCe sou-
tmiant que la reli;io)n ronaine est lu'aaor6é.rd toute; 12s initititioîis épulicaine
et que par conséquent elle est essentiellement hostile à l'iidépe.dance américainie ; etcette allégation, accueillie par le peuple, l'a singulièrement excité contre elle. De la
l'incendie du couvent ds Ursulines (août 1834), de Massachusstts, et le refus de c tEat de toute indemnité à ces religieuses ; de là encore les dernières violences exercées
contre les catholiques de Philadelphie par cette grande cité, où il s'est en même tempsformé une association de femnes, qui s'obligent à ne jamais prendre à leur service une
servante catholique.

Ainsi combattue par le fanatisme religieux; politique et civil, l'Eglise catholique au.
ait, besoin d'une union intérieure indissoluble : mais dans le magnifique champ où le pere

de famille a répandu sa bonne semence, l'homme ennemi n'a pas manqué de sursemer1
la uizante, De très-sérieux démêlés se sont. en dernier lieu, élevés entre Mgr. Blanc
évêque de la Nouvelle-Orléans, et les administrateurs temporels de sa cathédrale. Dans
un pays où, comme aux Etats-Unis, tous les emplois administratifs et judiciaires sont
déiolus à i'élection populaire, et où, d'ailleurs, toutes les sectes qui se disent des égli1
ses, nomment à toutes les fonctions du ministère ecclésiastiqu-, parce que chacune d'el-
les paie ses prédicans, il est moins étonnant de voir les représentans temporels des pa-
roisses catholiques prétendre à une influence prépondérante sur le choix que font I s
évêques des curés, et même au droit exorbitant de lui opposer un veto, qui est censé
d'être celai de la paroisse. Ils oublient que le catholicisme en Amérique tire ses prin-
cipales ressources de l'ouvre admirable dc la Propagation de la Foi,, sans le concours1
de laquelle il lui aurait été, humainement parlant, impossible d'arriver au développe-
ment et à l'importance dont nous avons tracé l'esquisse, et qu'à cet égard mêmne les
églises catholiques sont dans une toute autre condition que les communautés dissidentes.
Les feuilles protestantes d'Amérique ne manquent pas d'attirer cette étincelle de discor.
des ; elles ne veulent pas que les évêques exercent librement le droit de la délégation
pastorale, et elles dénient à la chaire pontificate de Rome le pouvoir de décider souee-
rainement une question dont les élémens, disent-elles, existent dans un autre hérimsphè,.re ; comme si l'Eglise catholique n'avait pas sur la juridiction épiscopale, des règles etun droit fixé p-ar les canons et par lti coutume gé iérale des, églises. Les organes, de la
publicité plotestaite vont mêmne jusqu'à prêcher la nécessité de se donner une papauté
américaine. Mais comme il était facile de le prévoir, cette insidieuse proposition a
suffi pour dissiler les yeux catholiques récalcitrans ; d'un commun accord, la caue aété évoquée à Roine,et les catholiques des E.-Unis montreront, par une respectueusedéférence à la décision du siège apostoliqme,que ce n'est pas pour lenrjaigemenit et Pouir
leur condamnation que le Seigneur a daigné opérer de si grandes choses en leur faveur.

B U L I, E T I N.
Mission; du NJord- Oust.-Nouve/les u' Europe: rétablissement de la paix;mise en liberté d'O'Connell.-Elections et canidathr.-Bibio rphie.

Comme il ne peut y avoir rien de plus consô'ant, pour les enfans de l'E-
glise, que de voir leur nombie s'accrîître de jour en jour avec rapidité, e
sera donc avec plaisir que nos lecteurs apprendront le succès des misione
catholiques parmi les Sauvages du Nord-Ouest. Nous avons déjà signalé,
plUs d'une fois,les nombreuses conversions qui s'opèrent chaque jour au semn
des nations civilisées. Chez nos voisins mêtme, O le nomrbre des ini.sioiî-
laires méthodises, dit un joutrnial protestant, est plus grand que celui des

soldats de la répLblique, les conversions au catholicisme sont pourtant sinonbreuses que nos adversaires,désespérant die pouvoir en arrêter le progrès
par leurs propagandes, essaient de faire croire bonnement que les principes
duî catholicisme sont subversifs de ceux de la constitution, et s'efforcent ain-si de rendre les catholiques odieux et tuspects,et d'ob-tnir' par la persécutionce qu'ils ne peuvent gagner par le biblicisme. Eu Argleterie, le re:oîar à'unité est encoretPlus sensible et plus é'.ident. Le besoin de la vérité se faitsentir partot, et il n'eistplus difficile d'appercevoir la tendance générale desesprits vers ce but.

Mais ce n'est pas seulement au mitdMis ce enrégi stelent éts deti'leu des peup'es civilisés que nous a-vons à enrégisîre le-a eOriTjtlmêft de l'Eglise, les lumiières de lai foi commer-n-
cent aussi à éclairer les peup!ades les Plus barbares. A l'afnonce de la
garnde nouvelle, dit un Ti-stonnaire catholiqtte laase des nations s'est 
ébranlée daris toute cette parie du Norl de A éniassue dnaioneps'est
été sans peine, sans danger et sans combat.

QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

lite pierre. Erfin mes petits succès m'enhardissant, et fort des bons r
l)arts, qu'on faisait de moi d'une tribu à l'autre, j'annonçai une fumnerie i.

érale des Satîteux ; j'envoyai le billtet d'invitation aix chefs de fa
(un bout de tabac.) Le printemps s"ivant,auî temsi tu rendez-vous,une
mensité le Sueux,et urtout les vieillards étaient campes autour de matep,
te. Je prends le surplis, l'étole ; chacun étea il assis sar l'herbe et barO""
ié de lotîtes les couleurs d'une manière à intiiîider ;.puis terant en
le papier sur lequel j avais écrit mon discours, rar j- n'etais pas encore
sez sur de la langue pour me fier à ma mé,noire,j- leur, fis mon premier
Cours public, qui fut long. On m'avait dit, un peu avant, q'î'on voulait
chasser et me défendre de metre le pied sur leurs terre-. A. près monleeurs, on demanda une j'Ournée pour se d'éch er. Toute dette journéI
passa en fumerie et en festin de consultatiomis. Enfin on ii'annonça qu
pouvais aller dans toutes les terres de P'ur dépenda race, sans craindre

qnsulté ; qu'on était sensible au sentiment d'humanité qui m'avait port
i exp'trier pour eux ; qu'on consentait à-ace que la génération na'issan t
chrétienne, et que je , leaptisaise les ernfat-. J'aurais bien désiré Ple,
mais il ne me fallait pas même répliquer, j'a urai. tout perdu. Enfin pel
peu les pères se joignirent aux enfants ; et m'aitena ns, quoique le noa0
îles vieillards ne soit pas encore bien grand, leur p été est solide.

66 Pourtant le nom diu prétre daes Sauteux se réparndait ; on en disait
merveilles, et le Seigneur en opérait auw-i, souvent et des grandes. Je
des ambassadeurs des Satteux peuplant les lacs qui sint parallèles au gr'
Winipik au sud-ouest. Liur principal cap éait la B ieaIes Canardraè s.
les reçus à bras ouvert9, puis je leur fixai le temps du rendez-vous à ce
pour le' printerns suivant. En deux voya2es tue j'y lis, j'en baptisBi
de 100, et la liste des catéchunèmes était de 85. Toutes les fois qteJY
rivais, j'y étais reçu avec la joie et la paolitesse quî'aon eut pu attendre
vieux chr-étienîs; c'étaient mes enfants bien ainés.

" J'avais aussi des voyages à faire dints uneidirection toute opposéf
150 lieues dans la Rivière Winipik à l'est. Je n'yp pourvais tenir ; je pO
ai louverture de la navigatiou, et e te suis vu une fois obligé de quitt
non canot,à c.ause des glaces aile l'aumtomre, à une distance de 180 lieueot-

moins au sud d'ouest de la Rivière Rouge: ayant cette distance à parcogri
à pied, dans la neige à demi-jaimbe d'abord, puis dan- t'eau et dans la gor
On me donna tint aide adans la Perses mie de [N. Darveait qui fut chargé
'élite île mes catéc-humèmes, ceux -le la Baie des Canards.

" Alors je m'élançai avec une nouvelle v gueur parmi les Nipigon>.
Satîteux, etc. qtti occupent l'espace 'de 150 'ieues au inoins jtusqu'au l-11
'pluie. Jappercevais la possibilité ae vaincre, du moins, ea partie, POP
treté de ces peuples, lorsque je n'atrais plus à voyager que dans cette d
tien. Eta efe-t, la grace diime me s,-canide tellemient que j'ai pu bapt"
tant enfants qu'adu ltes,envirmn 100 personnes ; le nombre des catéchtd0i
mes étant à ce moment de 95 de tout age et deis deux sexes. C'est Pe
chose, et poutr opérer cela, il a fallu îles merveilles (le la puissance dtviî0
On avait d'abord i'usage de n'apporter au liapteie que les enfans imalddA
ie la vie desquel, on lé,espérait. Dieu voulut qu'en plmsicurs circonsta8C
étonnantes le baptême fu sui% i île la giéri-on îles malades. Maiscî
le plus étonnant fut celui de la délivrarce d'un po,sedé, fait dont vous
tu voir le détail sur mon rapport ie 1843 tqui a dû s'itprimer cette8e
J'en recueille aujaoturd'hui les heure tx effets. La puissance de Satan
nouit ; ses phanges se brisent,la division règne danms son royaumeses vie
soldats l'abandonnent pour se ranger -otis l'éledtard du Dieu des arn
Tous les joure, la porte lu vrai beraail s'ouvrea pour y admettre de nouVe
brebi i groassissent h' t opeau <lu souveram p isteur. Des peuples a
a ceux-ci, où 'es suppôts de j'erreur ont déjà pénétré, nous désirent, i
funt dire qu'ils nous attendent. Qitlquies uns qui avaient été pris i
puèges, sayant reconnu la vérité, sont venus me suppli, r aie les rece voir
nombre de ries catéchumènes, et de rebaptiser leurs enfants, me d
qu'ils avaient été trompés, parce qu'on leur dli>ait que c'étaient cetu.' q
taieti les préties, mais qu'en nous voyant ils avaient reconnu la rusel.

"J'epére que le tenmnps est proche où ceite grandei artie de V'A'n ériq
Nord contera de procha en proche de nombreux serviteur du vrais Diel, 0

gré les efforts inelicibles du Prince aes Térèbrea. N'oubliez point de le
uiania r sans cesse dans vos memento au Rédempteur commun de titI
boni mes."

Nous tirons ces intéressans détails d'utne lettre toute récente de M.
court. Nous n'avons pu résister au désir d'en citer textuellement une Par '
conso'atite et si protpre à faire comîparidre les g andis fnui's qune la relig"'9

déjà retirés de la belle association de la Propagatioun de la Foi.

"J'avais été,continue-t-il, le premier lancé à toui risq, Les rapports qui nous arrivent aussi, de tems en tem!, de la Colomb
formidable. J'avais besoin(deIa airuice fuasntieeplen, .a 'erm iile font que nous confirmer d'avantage dans les hetretues espéances que
on sou haitables, 'riaeson 'n-r aitecai: set ient. e A i mt le prière, avions coçues <les reiSions île cetle cnti ée lointaine. Il parait ptOOlitl-d5S !,oi riatr;e t
p ifui int--at Fiat- J-ire :la nos en t, por/e de r'el/es. Il me ft' que certaines peup!ades,surtou t stur' le> bords île PO'éanappottent beS
obéir, parler dc ch ses initilelret , caresser nles enfantscerappmten 0
obéi, îmatirle repc p tmes rése lenfin mefam lie rendre abeilslm de résistance aux pratiques le la morale chrétienne. On comprendra,

p u in le r p a rle r l u n ap rè s l a ta re , à cS u er tef , taprie a v o 'lir a Pe t a p eu , p ein ,q u a'il d o it e i êeau ê tre a in i,qu an d o ni su rta ( q e ces pc u p le s tien ne nt à

t'ime, atutant le fois que l'eao i 'en trée fitait. J'euts lors a-atéh reur la pratique île la bigamie, t qiuun chetf, parmi eux, est i'autant P
quelqulesvieilles et queh uios enflai t-. Enfin, j gr ummms at'otir ides fondatisi grand et plus distinîgué qu'i pett imtt rir plus île femmes et avoir plusi héîifife.e diatan', et j'ctais fier ide moi, quand j'en avais arraché un e pe- c'aves. Ces dernia rs soct nltplu n'al traités .,que les chiens. Le reste de(



MfLANGES RE[10I EUX, SCIENTIFiQUES, POLITIQUES ET LITTÉRATIrES.

mn urs est sur le méaie pied. Cependant ils mîionitcrt dit zèle pouir la pri-

ee (la religion) ; leâ premières fcis qu'ils voient les issionnaires,ils se met-

tent nuusiÔôt r ''uvre pour apirendre des cantiqu, quelques priòes, etc.

Mali.i poir mettre PErncgle n pratique c'e.t iiiiire chome. Oi comprend

maintenantit pouirquoi.' Mais le temrs et li grace viendrotit bout le ces obsta-

e es. Il est c onsola.nti di moins le les voir ý'empresser d'aporter leurs en-

fans au båpIîéitic. Les ii:isgionnaires les baltisrit v'riinblement par cen-

%ai ries. On voit qiue M. Bollduc, a conféré lo saint ba ptóiie à 290 en trois

fois seulemieint. En un seul jour, le troi>iime dîimiainhe de rme, il

ci ait hluisé 150. On voit par 1I qu'il v a de quoi dlédomniager un mie-

sionnraire d ee see fie res peines. Uinis ce qui petit surrtoit ro:ntenir

son Zèle', (it st le grand nIombil)re (le ceux gli voit sortir .e e initide ayant

d'avoir leu le malheur le perre la gice baptirsnale. Car il panit qu'il y en
a trù.l peu, relativement au nonhre, qui Irirvicruient à l'ige de riisrn. Lcs

Saucîvaces des bords de la mer f e 1.issen p1.as néanmirniris d'é'r. très iorni-

breux. Le mimonmre dont nous vîii. il, parler s'est v !ui eirs fois

euvirolné de 1,000 à 1,200 nuhteurs. Dans la granide ie île Vancouver,
on peut visiter, ci une ele jodrnée dl ma.ch', trois nations, capab'es îe

floriner une population île 3000 âmes. Leur lucgngue est pireuiie la même

pour les trois le ibis. Chacune île ce, initions silirait pour occuper un mis-

sioî.naire. NMalhecreusemen il n'y en a point à leur donner. Il n'y a en-

core que quatre préetis rarnadieis por c imom n-n territoire ; et "In d'eux

(M. De.rr) est probablement déjà fixé à la cliûe de la rivière Valamiiette

où se hàiit une petite ville mer ienine. Ce sont les amérieniri eux-mé-

mes qui ont tmandiiió r un r enthlolique. Probableîient qu'il ne manque-

ra point d'ouv ra ge parmi eix. Oct re le. 600, arrivés 'iutonine dernier,
on en rittendait eicore nu inirs 3,000 cette atniée. Il est vrai que ce défi-

*1 clit avoir été coniblé par l'arrivée de Jeux Pères Jésuites et de trois Frè-

fres, qui étaient atienilcs vers les mois de mai on jii n dernier. Cette petite

colonie de miissionnaires venait de St. Lotis,et était encore à la fin le févri-

er cirez les Téte.Pla1 - ou chez les Cours d'Alånes, où les RR. PP. Jé-

sii tes ont eu un succeès qui tient itdi rier veilleux. Ces deux tribus sont

chrétiennes ct imniiteicit dle la ferveur. Une lettre du Père Point à Mgr.

Blanicliet, dit qu'un bon nombre ont fait leur prerière coiiunion, et qie

prlusieuirs stnt idmis l a ciniinnion fréquemment. Il y a encore bien des

nat:rs qui n'ont ipoint entindi la parole de Dieu et qui la demandent

; grands cris. Mais il n'y n noiinit ih. non plus, encore assez cde mirssionnai-

res. Il parait que c'est surtout à 'iiérirur îles terres que la noisson est

mure et que les Saiivages moontre'nt de lionnes dispositions. L2s obstacle-

sont bien plus grand4 dans le- rnibus qui' i voisincrit l'Oeéan et les norrbreti-

ses rivières qui en sont lieu éloigiées ou qui déchargent leurs eaux danis la

Colombie. Quelques-un-S de ces peuilades sait encore si barbares, que la

vie îles miîssior.innires, parmci elles, serait dans le plus grand danger. Il y

en & nime d'anrtropoplhngos, et on n été foreé, après Jeux rois, d'a-

bainidonner uno miz'ion qu'on avait commencée dnns l'ile WJVîdby, où le-

Sauvages sont très noiilreuix. Les nations voiines de la tribu, où était lae

mission, mennçaient d'ôter la vie aux mli ionnîaires, et la tribu el:e-mêmènce

montrait peu de bonnes dispozitions. On n'n pourtant point perdu leopoir

J'y retourner b 1it, parce qu'on attend toujours de nourveaulix auxiliaires.

et que,probablent,leur attente ne sera point valie. Car, qui ne se senti-

rait animé d'un zèle tout nouveau, à la vue re tarint d'àmies,encora plongées

.dans les ténèbres de cidoltrie et soimises à l'empire le Satan ? Qui pour-

rait encore ref'user iin sol par seminine pour aider à retirer tant de mra'heu-

reux d'in ri déplorable état ? Espérons que Dien, qui nous fait connnîire

le mal, a des virc île miséricorde sur crs nations infidèles, et qu'il nou-

donnera le zèle, la force, 1<' couirage et la charité de travailler à leur suh.î
de toute l'étendue tIe notire pouvoir.

Nous avons, par la voie île Boston, des nouvelles d'Euiropo jiusqiî'ai lé-

part du, Caledonii. Les hiostilités le guerre entre la Francei et le Mar on m
cessé. Les Français ont restitud Tcîg:clo ; ta p:iix e-t rétîbliz e t les alTiaire
ont repris leur cours ordinaire. On ntnonce maintenar. conie cerrain,qui
Louis pihilippe rie tardera pas à visiter l'Angleterre. Ainsi la tranquillité de

l'Europe est encore rêrmblie pour le r moment.

Il est une nutre nouvelle qui ne peut ia nqirer le causer une sntisictior
générale parmi nous. O'Connell et ses co-prisonniers sont élargis. La

Chambre des Lords vient d'annuler le jugement le la Cour du .Banc de la
Reine i li corcfiriiationr qui lui avait été accordée par la cour supreme
d'Aiigleterrc. Cette idécision a fiipié d]'étonnement tous les partis. Les
ciaiibres ont été prirogées du Ï septemilbre au 10 d'octobre.

La file de nos journaux d'Europe:ne nous est arrivée qu'hier soir, trop
tard pour cri riJn extraire pour ce ruinéro.-

Quoique noirs ne prétendions point prend-C de part dans les élections,

noirs rrcry ns devoir pourtani, p our la satistnctirn le nos lecteurs, les tenir
ai courant delagitation actuelle. C'est la grande afTa re du moment, d'unI
boutr à l'autre de la province. Il est vrai qu'il -y a peu à se fier sur le rap-
pairt des journaux. A les en croire.le principe idem non pofest esse s.mul ci
non Esse nie serait plus une vérité. Suivant la nuance politique du journal
cbaque candidat, qlui est de umn parti, a son élection assurée, à peu d'excep-
tion: prèn. Nous; craignons qu'il n'y en ait beaucoup qui aient compté sans
leurs hôtes. Voici les noms de ceux qui se sont mis sur' les rangs depuis
notre dernier numéro.

BAS-cANAsDA.

Ionitrétl, cité.--MM. G. Mofratt et S. de Bleury, en opposition à MM,
ea nubien et Dririnirnind.
Huntingdn.--M. B. H-. Lemoine, en opposition à M. Cuvillier,
Vnudilreuil.-MI. J. P. Lainier.
Richelieu.-Dr. W. Nelso,,
Shlrbrooke, ville.-M. Hile,
Sh erbrooke, cir.--N. J. Brooks,
Starustead.--Ml. N'mConnell,
ShietTrd.--Dr'.Forster,
Lollcriére.-N. T. C. Brovrn,
Drimniinnd.-M NI. ýVatis, Vîdlay et Hart,

ellechase ---MM. J. A. Clriniqucy ci A. Turgeon,
Dcrfliester.-M1 ÏM. A. D. Tachereau et C. Tachereau,
Clamllv.-\. Laeo-te,
St. Maurie.--I. Turcotte.

IIAUT-CANADA .

Xinrgeton.-N M. Mannhan et MicDonald,.
Frontene.-M M. H. Sihili, Marks et Thiibodeau,
Toronto.--NMM. Shervoil et Ridmir,
Dndras.--M. G. Mi-Dornnell et Pose,
Norhmnbrcrlani, N. Ridinig.-Ml. Birdsall,
Leed.-LMM. Gowan, O. Jornes et Buel.
Middleex.-M.M. Parke et Ermatinger,

FEs-ex.-M. Lanehinn,
Hating-.--1\IM. lirnp'y et W. lutton,
Yorrk 2d. Ricd.- . Digean,
York, 4.e. Rid -- M. K. Caimeron,
Oxford.-M. Riddell, en opposition à M. Hincks, que nour avort déji

tfrimrulé,
Cairleton.--iNf. J. Jorhnson,
Russell.-M. Sicci.t,
Cornîwali.--IMM. R. McDonarli et Chesley,

tormoit.--- MI. cleL-'nn et Donald McDonald,
Broc'kvile.-M . G. Sherwood,
Byrwn.--M. Bi-boprick,
Northumer'and.- M. Mecyers,
Durhiiîm.-i\ . J. T. Williams,
Cri'nvile.-'Dr. Jessuit,
S.mnîe.-M IM. .W Rirhey et W. Robinsorn,
Hamrriilcn.-M. A. MacNb,
Ningnra.-M. N. Dickson,
lron.-Dr. Dunlop,
Ruissll.-M. Draper,
Lt-nox et Ad lineion.-M. D. Roblin,
Pre'scort.-M. D. Me Donnht,
Lannik.-M. Cnmeron.
Prince-Ew:d.--.M. J. R. Roblin.

On parle encore de M. T. Boutliiller, qui se présenterait au comté de St.

ITyaeinihe. et diti Dr. Duimouchelle au comté des Deux-Montagnes, en op-
)oosition à M. Scott.

Il paraît maintenant certnin qu'on va présenter l'ex-orateur L. J.
Papineau ir comté de Nicolet. Nous nois attendions que ce choix 'plairait

à tous les piariis, surtout à celui de l'ex-ministère qui se flattai: de lavoir de
nri côté. Mais il pnrnit que ce n'est po'nt le cas, si nous en croyons un
correspondant du Canadien. Voici du moins ce qu'on écrivait à cette feuille

en date du 3.
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" Ln com'é da Nicolet est en feu. Il y a deux partis, le parti des ex-
iiinistres et celui de M. Viger. It paraîtrait que les amis de M. Lafrntai-

ua à Montréal auraient écrit à leurs utis dut comté dle faire élire un honnue
de leur parti, de bonne volonté, qui résignierait en faoveu de M. Lafntaite
dlans le cas où ce dornier ma nquerau sit elect.onl à Terrebonne. Or le parti
Viger ne veut pis cela,mais il a -oulu taire on col promiliscelui de faire élire
l'ex-orateur Papitieau, et le parti Lattitnite tic le veut ias, à mouins qui
l'ex-orateur ne donne par écrit ses principes el qu*i. ne soient de souteni,
lés ex-ministres. L 's tetres répondent tiie M. Papi neat ayant toujours été
l'ami des canadiens, vouloir cela, c'est lui faire lintjuitiCe la p)lus odieuse:.
mais le parti Lafontaine craint que l'ex-trateir tir soit dut parti Viger : inde
,re. Pourtant les irlrocipes de I'ex oryteur tit toujours été ceux d'unt hotu-

me dévoué aux intérêts popu!aires. Il est fiieux que son nomrt soit tiis cn
scène et exposé à-une ici le-avanie.Surtuitt par dzes comlitriotes, lui qui est
sur la terre d'exil, lui qui s-offTre pour rivoir plaidé notre cause. Croyez-
vous qu'il v eût tt dang"r à Pélire, uit que s'il était élu, le contté île Nico-
let aurait lieu de s'en repentir ? Peniez-vous que les souffrances de l'exil ci
ont fait ttn traitre ?

' Le candidat ci oppo-ition à Ml. Papineat sera ou M. Méthlint, notaire de
Saint-Pierre-le4-Bcquets, ou M. Legendre, arpenteur, de Gentillv.

Un Extra de la Gzctle Oficielle, daté d'hier, annonce que 'lion. D. B.

Viger est nommé Président du Cotseil-Exécutif, et que H. Slierwood, écr.

est créé Solciîeur-Géniéral pour le -Iati-Cana!da.

Il y a déjà quelque tens que nous avons reçu un petit volume intitulé
TAC Piompter. Des tirconetances panrticuileire.s nous ont empéehé jusqu'à

temlenti juré de conîerver intact le pacto fondamenial, le depot el t( u
tes nos üibert i, et que vous lttSsez atjourd'hità manquer à leursset -

mnitts."

-On lit dans le Standard titi 28 t:t t
1.1-lier, 27, a eu lieu publiquemntr tt, à Nuîttingham, ini escnrmrtion ila
no'vllleeathl e enthdoiùpie-rt iiie, sous l'invocation de Satini lUntrni-

bie. Oi remarquait t îine gr:It.de ;tlàltioencee dans 'eglise. La cérémonie,
d'une magniî-enee extrarthnnire, a duré plus dle Nt-lt heures. Cette es-
tlhdrale est Ilu hts grande d. toites.etlh·s qui olit été Construites depuitis la
-éfom tatio:n.Le docteur Wisem ofie-tait i il était aossisté de douze irétire."

suiss i:.
-Oit sait que pour ealimr l'irriation de la population eatholiqne d'Ai-

2ovie, le Grnidit-Cotsîit avait asigeié aux cou-iiitiîîtunea cattholiques du v'mnone
titi lion gratuit le 500,000 fr. de :iuisse (750,000 Ifr. le France), prêlevés
sur les biens des couvents. Les comunes annt été foreées de les rece-
voIr, ont protesté ecntre toute acceptation volintaire de leor pîa't, dans ine
Adresse qlui a été lite en I)ié;e et dans les coiclusioni d laquelle ils persii-

tent. Voici le texti d'e cette pr:tstationu
' Nouu, les s u-ignés, citoyens d' rgvie, faisons ici lit déclatation 9.î-

le'niille d'avoir etu, coninet , d'r-pròs la conscisetet' de leur droit, ils doivent
lavor, 'intention dce te pas aerepter leur cottinceent titi demi-itillion proî-

liant du bien des monasi res,rt qu'ils tt nit reçu que foreés, et sotis la ré-
ýtrve : 1 ° des drit dc lmtt s conutines sur le total des bien des cotvetite
comme propriété de tur Eglîse ; ' de rendre aux imoiiaslère-, dotit ils
etl)èrent le rétunilisstten, aux t.rmets du pacte fédéril, ce qui test leur prs-

piiété. Noius déclarons de -lis queiî', forcés à une' acepition iivtîlittire
présent de pouvoir oi" rarier. C'ei.t untt recueil des princ'ipes de la langue nus t nious i« somimes iabitcenus des présentes protestations et réserve' que
anglaise à 'usmige des itil-res. Parmi i, uplîrobations qui lui onit été mion- par suite it détret du Grand-Coneil dit moi. de tmtti dernier, qui ntuts

.. ~~in-erdit toute delibératioin et toutes dip to o rés>ervee à eue.nées,celle du Surintendant de l'é-ducation suiirait pour en assurer le niériie tî: Q ute le >ix cratis e ie m s Jol rese ezititijCt w'Quatre nîi'le ,ix cenuts c'itimyenus, memitbres des comutntnes entthit'lquer, oUt
) tus devons ajouter pouriint que son ténmoîgnage se trouve confirmé par signé cette adres-e'

!kouls ceux qui ont eu l'avantage dé se procuifer ce petit vultinie, et qu'ils sUÈDE.
i accordent ous à en conseiller forttînment l'usage à ceux qui vetulent e.sei- -Le seltiit qui iv s Elts titi roîaic de Stièle sur la grande

gner cette angue,oou 'y perfectionner.Ceux qui désireraient l'avoir pourrom question d! la forme de la rt-pré entatiou tutiotInie, CSt 9iC mc'(ICII, fl
': cotmplet qui, possible. Le Roi est pîrésumné favourable a.tt t-yt-Iémîe dit curiiti-

se le procurer à l'imprimerie de MAI. Lovell et Gibson,rue St. Nicolas. tutionmml, e da rvlirésev tatim ptr dIsolts (iii pays, tisine-
titn d'ttsitai la tînliesse et le iergé r;*- mumttnurîttt o1Ipo'<ése. Cecix a, -J

N O U V E L L E S R E L I G I E U S E S .irdres omt loin îl t nonmer que des conservateurs tîl>st ttx cutittîtès tie
PR~ X : c E. clinîtiitmtton ; lez deu.îx iutitrcOs ordires i)reimn--tit le tîmétie t le ' ti ' épit r

-Le Franç2is de V Ouoest, qii le premier a publié la belle lettre de M. le Ie îes.; dot( le, opitmîîs ibélo-ales sont qtelquefil timme er-
',otitalimberi à M. l'albbé Soutchet, noirs a ppnrte a îotrd*itii rie vigotîrettue ich iet rnmicttli nie. Et -utai1i lem'<s deuxi palius y murt rCIpréýi.uts par
èéponse à l' lifctrndut Journal! des Débts. 'Voici titi pziassge (le Panr- 4, tmétte nt'ltulurc le. viles, ln sIwmiotn d'qucîi 1 estion die îîil itiitiîttre Me

rie du rnçuis de 1 Oest ptit y oi-ehir lai iividre mejorité. o uvier à detdmeur la roi
S; M. de -Motnttalemnibert m'est qtî'ct jeune homme sfins imér-irte, saris iem- l aqtio e lale vtit qmei-, d la esma Cciitis i usi bie citle ien et Clmimtbrum

portance, pour ioi la mindre tie ses excite-t-ele à ce ponmt votre tIes Etits, tit pbl. ii 'ri oi sit prèmlevé de l'Orae et ca ytlm, dlir, rt

cour.ou-, ? S*ii ne! mérite tîmémme lpis d'émre tis ait Frteix, poutrquoi, i cioe ds oi s, dtel- ruvert et cmnlipté, niutrerni, il e s îtalnsdite-
toutes seýr raisons, tic réjmuîumez-vtitms que par de mnati-ais ut opits ; p.îmriîtii ment brdlé. O , la iblilesse et le cleré vyoltrt lent opreier, lurs voter
dès qu'il pîarle, vl'uls Iéez-vots de vouis fiuit e i o!etiîs putir fmarîmi re fortsme rde at soinid de l'one, nt Ti' oumvert d'abord ltr q cteurs bole l boirgroisic,

Spl'etqun e n tourqui tnos véq , nir et, tii tior; lieu, t-r cux (les paveti.s- ci orle e 'st otijttiren d ur

quei dess reprnf,.nlan't, don le o'ion har:essot ueqefismne ,

Irg, se àntls eM 'bress che us aptote ndiud'he paoines igCecetri dme toicli l(lt srte cit biles fal. C tiCe qui, jusqt'à paré
donc que vou ces rieill-urs Jourahiqdes Dbe le VciE éie. et le Cicr. stm, prmcbrait la at4,rîé (]'l itio 'aucn ieux uenr d tt Les dtu

rl Bo pour de b-aux esprits conte vous ;tiais 9CnuIte i' J'assît- dt-riiers irdrei eLeid atioiriiti que Pou riterîît de l'orne souit mélé tant
rc la ClM.riema relion cal tilimub est la relnettn île la majorité les Fratçais, Il- nirag le eiuftui dle lai-Fer ai sort la déci-in que la vieiCh dem l'rn

pous pouvez croire aie cettdesesîj roleté ixa iicitell être poi -nt l'E- mi di! l*Etmr des iletx duaris. Cst prit-re le seul et'nhe d'pur uen
glouse, q e S'ile murittêe vois. Sinples que ieous xouqoe, noiuý qci 'igaIitne att von d , uvert et lup ,utremelni glestphque-

eré ferotiaonsietén de 'Eglise à la v dtr e mavit s lu pturu meni brûl. Oins paa b t0 o mia e p
que vous avez trdIe é le moyet d'être iit failbez, e vou s raigeat totjitr -La sna iode t mbre eo Etis de Ir ouiar lest orculie' Le la rtget-i.,
à la raison td p is fort. Et, à qaui'ne fn ee de nc/te tiréreanenio quiruiit, nreut- e,cre se sur la séc euxarisati' les iiens tie Le orircie i été a-

C-tre ;:erviri-z-vois à ouvir les e itîx à pilusieuîrs :la bassi-se h l'É-gtîrd des rui, i., at eilt,it!ersti- lis timittjIiii dme 2 1 8 voix. On tic il tise pîas, dit la
puissants slou , etprlî 'a pprou e p e t'uu eu ar croit sont de xazece une rsele alalupande qu'il v ait uî' sol uitiou prouie de ettc

tnc utes meih.anduti rs dans e gile l e P prea ; le Cer- sein c le;a martortea d'un vote à effrayer le hla t .
gomme cnos deubeuep qri, la nuit, iu iq eis lesnlieux nuevis et r rh ii.

en léiurnt lesi honicates gets. Cirtntses béelions eur les ssioiildtoitec de Tali et surla irein e Po-'
ouG sisz voire voix, accunitélez amimrm noêu r vo u/ et vros mères . daré. -Le imes, qi lciarti l lC t qittien: (le fait tait ots, à fait ce-

battez-vous 'e flathos pur deconier qulue paile qun tnoure oes vous qnduire et lue la detin Ie o-uion dnuvraui g tiqremtin. la
souer des p.i;n tres qde ie t r vute, courez la îulime ittucuurtr le at illégale, du celui qui la ossiai. t tee f'its qcum son% latîî lîuue
que nou sae îule os tics fauteurs l'ati en . vosrianigean juré. asez n gu b rer-e Eies Hri'es r iscuéeii. Noues r.-

de l'ordre et des lis vous i iarrz fere min pe lreqruit , i: nb e s r li, litne lettre iein Auigtis qui Leîtrat pviir résidé lond-
srais vute ne fe-r z nure lfors eu le lii-s. i- voius le g ardtis. A dr e , avoi , tî.ulm mias lsuh.e- ntml la Smiuie&ut' et deui 2mu <'< r8-v-i tr& li épifiés, à la
praltié duurt les etriboiax MM. CouàuPtgar , Veudeiice, SItllet, oti qde 'itl unieise/ /c air le a Reie iétdunve cli :Tlt et leba déléui . de it
carvien rc-z à éteinIre e q uiuus voi-, gîlu n éreuse, à rtulier que que. lisoît- Ltes mit-i suîN. Le- sigritîa ri' 7lu' m'e tir lci i rpc- e- -rAï t'rt.l c il i
-aien dc dcvrritI c i jter tulti.; ltmsic's 11risîmois. Altis vous urerrez lh ó g .u uses d'évitios ert le firieur Tli tltu les treines Pli'
aiGirs que si sit qé'riié est fa'e à l'errtiir, la vérité gattne à lv oerséc'uriies. out é.i-e anT l'i. et il i et, tarir'q te u s Ile-, tîri etats c la
bile atmra gr an t c lotit le c r qu ixe po i le, l ut d c i îlea n ntvus co ir!e stu la qualiir l t la coini t d'o s m n t trm inuîuu îleS EIN'ln-

que vus dt lcs sétres urez mubontré'. Et qui, u ¯ cléfini ri, dieîm n ireu les oiu lgn Société. Nuitqu snuliiiis ptuc rus -ireuts, quiêtoti dnlonet
qette nutîte som dJe lus aLesu <it, es ie d'nrnemi, is '-e jtitîn'r as tpets lus île îîntdicitoix nyer. s prr rai n .
Ce ne e tr pais la r ;îiitioi, <os :. erst terre n p e dt serit pa la lil rt !- lia Voici la lettre que liunihie le r T 'uie
Fravice fl"enrrtais rue vivrait peus dans elle ; ce u serontî . p Aiion pri,, qul- t n Le goc uvem imî'iai fruoç:is prétet uil ie M Ms. rr rot et e l'Aidligny t

qura% d oan t le anrificu est fait 'avtnce etl , Si euhetl:iis l'arrie aouqufiebt de miurs crie rittîint Mh dintcatir et es miîusdeni
parvit attire àoltile qu'uue fui rri-te, voite gn rér e peruir lauerumit-ooî Socii de i m iié.siL iignatr e i'it eene t îles nte reilin

mes de sertt <cete que vOai plu Cirs d mans erimsnt Als vcui livr l.\n. P -. rriré does t-
Eearae gdu vs tréjugés, de vux liaintis ces htle uti olt 5'ciire- abliz2etromite et la vie de s dldats frdienturs'oudecoet:s

cett jou où e pls waes qe coe nedevrientpas e lasserentrinert-unpeuelusqeumoestieaux'uriainsd'Erfer-tni-

90 o-
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nt vraies. M. Pritchard a été la pr mière cause,je dirai méme la lerule levé plusieurs boufs en présence de tous les Arables réunis, malgré lons'

caedes derniers troubles de T 'ïi. S'i s'étîil borné à remplir ses d-.vtiir ls Ic;hourras des hommes épouvantés et les cris des femmes se cachant sous

dé c.nu', ai liei de déleriiier la Reine Pompiaré, il v a qîiîdlques années, a leurs tentes.
.xpulder ds pré:res français, qui par les lois de l'le avaient le druit d'y ré- ' Depuis plusieurs jours, les Arables s'abstenaient de conduire leurs trou-

erTïi weriit uj ui paix. peaux paître de ce côté ; ils onit cCJê aux solicitations du brigadier Gérard

Î, M. l'ritehnîîrd aujour.'hui en Anig!eteîrree rappelle-t-il la manière bru- -t condiit,te 8, à 6 [eures du soir,un troupearde badufs aux environs du bois

tale doit ces pirt.Cs ont été chassé dc l'ile et envoyés; aux iles Gambier le l'A'rclioues.
stir un petit schoîonier, par Pordre de la R.uine et aux riidi dement de M. ' Il était sept heures quand le lion a poussé son premier rùgis9eimeut. Gé-
PrNtIard ? M. Priteb: ald pevut nier eela; tais norn sans conîtrevrnir à la rard se lève, acconIagné île ses deux lraves, et marche au-devant de li;.

-rérite. M. Priteciard nu blia ma!heureuseient alori qu'd était consul an- Ils i±tiiient engagés dans les épaisses rousssailtes de lArchPoues, quand le
glais. lion a poussé son deuxième rugissemtni. Ils ont continué à marcher sur lui

'; il mie parait très étrange que sir R. Peid demande, comme il le dit,une et ni! se sonti arrêté., que lorilu'un troisième rugissement les a avertis qu'il

ample répartion por l'emprdinneet d'un ex-cunsul qui a été le seul in'-îtit plus qu'à 60 ilcire.l d'eux. Là ils s'arrétèrent et Iprtélrent Poreille.

mtioteur et IL premier insetigteur île ttus les düsordres.ae trouve que lez Frai- G étard entend le lion arriver ; il prévient ses averitireux compagnons quele
çais étniienît tOrut nu Ii bîieniî din's leurs droit, en t'linpri-ofnnist M. Prittlhard lion est là, et, par tir signe éloquent, il leur intime lordre.de ne pas bouger.

poua conduise, uire le gouvernenwi taïliin étai dits ie r.ri et: mettant Cinq miiiutes s'étaicra à peine écoulées lorsqu'ai bruit de ses pas succè-

M; Visonî, le vice-consul de M. PriieiharJ, etn prison anvi- le, jaibes ai] la l'apparitio subi e du quadrupède justement r.edouté. Une inspection

carcail, pour causse livicie enie il le fit et IS44.. Joli vice-consul ! rapide tIti terrible animal a convaincu Gérard qu'il aurait affaire à un adver-

sir Robert Pee, n-t-il jamais eiitetndu parler de celan ? Non ! et il tie sait pas saire digne de tomber souîîs ses coups.
la viiatiètie partie de ce ti':l Jevrait savir. Ce que je dis n'est pas ut: on- " Le lion, -p,-rcevant les trois champions qui l'attendaient de pied ferme,
-dit J'étais présent, et j'ai vu la lhie. lu lieu le rebrousser chenii: vu de dévier de sa route, -lève la tèle et rtar-

l J'espère qre vous ne croirez pain pour reia qiue je veuille excuser les Vhie droit à eux.
Français, qui, selonr moi, se sort conduits le la manière la plus intdigle en - "- LesA dès qu'ils l'ont ap.:rçu, layant' couché en joue, Gérard-,

vers les pauvres Taïins, iais non envers NI. Pritchard. M\. Pr:ichard et ilont l'armse était encore à terre, -aisit de la rnain gaùche le fusil de Boualis,
un liotiime très estuImté à lïri par Ile A :ginie et les Airicairs : il faut es- qui s'apprêtait à fr*re feu, et hii ordonne de ne pas tirer. Le lion continue

péèrer que rette leçon loi Fervira et qu'à l'aveni il redphra ses devdirs de a iiarier sur eux ; déjà il l'est plus qu'à 25 mètres environ. Gérard alors

n'ul avant ses devoirs de missionnaire. lajustie; -nais, Comme il t'a qu'une balle qu'a lui envoyer et que cette balle

" Il est asqez étrange que les cnsuls angii am'érienin et français aient doit lui donner la mor, il l'attend jtsqu'à la portée de 6 m'ètres.

haui sucessivement, atnién leurs pavillons prétendant qu'ils avaient été " *Le cOup part, le lion tombe : la baIl . l'a frappé à la tempe droite. L'a-

insultés, le premier par les Taïtieis. Les cronsuls s'imagi'nent sourent qu'ils gonie ii lion t'a pas éti'lî'ngtie un sourd rugissenietit a annoncé son pas-

peuvent luire tout ce qu'ils veilent ins un pays étranger, surtour dans lIts sage subit le la vie à la mort. Il était temps, car la nuit était c!ose.
mers Iu Sud : iais par tont où ils sot, il. ,nit tenue de se unictre aix Il Il pesait 500 livres et avait 3 mètres de long. Toutes les pensions d'uf-

IdiA dtu pay où ils ré,ideni. ficiers et la garnison' oit été régalée dé sa char."
- Les bonnes gens de Lee'ds, à.leuir dérnier n etfhg, ont paru sympithi- POLOGNE.

&er beaicouip avec la Reine Pomaré. Savent-ils bien que :a teine a La Gazelle universelle de Prus.e du 26 août nous apporte une ordonnaa-

eu pour pirenier mari le t oi d'une des lIes, qlui a licouech à catie de l'iricon- ce impériale aux termes de laquelle il ne devra être délivré aucun passeport

duite de sa femimse, et qu'r-lle en: a pris un second ' Savent-ils que dans tn pur PétIraner aux haluitants du royaume de Palogne, s'ils tie sont àgéa de
meeting tenu à Papeïii, les missiammires, en e, ont llib&rc s'ils la lai,- i ngt-ceina ans accomplis. Sont exceptés de cette mesure, les imiarcha nds,

seraient encore passer le seuii d légiisc,à e usei de seant étai habituel d' vro- leurs ngont., les voituriers, les etifénîts voyogeant avec leutr parer ts, les feni-

gnerie, qui n'étais pe êt;e pas pire que celui d'e lusi'u'rs'des-missiunna:- mes avec leurs maris. Comme Une loi de 1S22 défend d'einvoyer à l'étrait-

res quand j'étais là: ger Iî jeunes gens pàur faire leuri études, les fil- de dix à dis-huit-ans ne
4 Si les directeurs tle la Scociété les nii-siuias veiulent' ds info:rmnatints pourront partir pour'Pétrang'er qu'avec une utoriatioti spéciale qui devra

réelles et sincères sur leurs cnnfrères I, Taïti, je leur en lornerai sur les tre délivrée pai le goutveriieur et seulernienit dins des cas eNtrardîinaires.
failS qui se snt paanés devant Mes yeux, et qoe M. Piic.liardl lui-même n. Les paseports ne seront délivrés qu'nux perinnnes chmýrgés dd missions du
satirnit révoquer en doute. Gouvernement, ainsi qu'aux membres des o'rdres inendiants,aux faiinles deï

tEspérntr que la Reine Poinaré sera placée sur sor trône, et que Taiir emplovvés du Gouvernement !.'étrarger, etc. Toutes autres personnes de-
de vienlldt a iidépenîdutte comeie atirefiois. j'ai l'hnnî iteur, etc vriîi pviyer les passep6rts qu'elies prenîrîoni.

N O U V E L L E S P O L T I Q U E S . -On mande de Constantinople, 7 août, à la GazeLe d'Xdgsîbourg
ruNcAr. " Des totuvel;es arrivées île la Sÿrie nous appretnent que, dans plusieure

-Hier ai .tirc, oi .sein-Rev, troiisurie fi d île Mélénet-Ali, et A: met- lenriles popîuilations or t refusé le payement de l'unipôt. On attribue ce

Bey, I'.ti di- eians dIblralii-Pacha, sont nriyés à Paris, accompagnés refus à des insintrations étrangères- L'affaire de la Syrie est entrée dans

dc Stephniii Effeinili, qui renpussait u Caire ls rnctioins de' menibru du une phase nouvelle. Les ambassadeurs , d'Autriche ,et de France ont, con-

cnieil tie jus:ice, et qui est I-barg' de la déirerin supérieure des étude:- formt:énent à leurs instructions, abandonné la famille Shaha b. Il n'en est

que les jeuities princes viennent coruiiiuter enu France. plus qiestion."
Ces jeunes princes sot à in près le même 4, di:x-huit à vingt a ns. .

IIussemt-Br était _ lurpte élève de l'rile de en¯vnh:rie; Ahme;Bey se -On nous écrit de Copenihague, en date du 19 août

destins à Iirtilerie. I.'unr et 'ta ttre parlent déjà trs bien le français; leurs "Le bata-'nvapeur de la marine russe le 'oogalyr vient d'arriver ci, a-

mnanières sont pleines de distinction. Sieîhan-Efl'ndi, n.pelé à surveille, vani à brd un ilde-dle--amp général de l'Empuerr. Le bruit "est répandu
leur éducation parmi nous, niest pis un étranger pour la Franit. Il n déjà aussitôt qtiil était porteur d'un triste n--age. On apprit' bietor que la

pendant plusieurs airées, habitò Pari, où il érail 'le rondisciple rtin- grarile-ilme'se Alexandre, princesse de Hesse, était •norte au chateau d

Bay, qui naintenait ritmplit a uîpruŽ0 dtîi %ice-roi, dtit il possède toute l. cou. Tzarkoe-Seln, dans la journée du 10 août. Elle était accouichée d'un gar-
fiance, les fonctions det miniiiisire des tnlïmires e.trangè-res et du commerce. çon qui est mortt r bout Le deux ieures. -La nière avant survécu à l'enfant

Stepihnateiî est un homme i qsruit, ioique jeiiue Ina.r, el complète- le phre nu'a plus, l'airés les lois danoises, le d.roit d'hritage. On attend
ment faidlinriei avec ioas 1oumrs pa isincnîles. Le paia it pouvais remeutre Jans qurlqies jours le prince de liesse, qui, el"M ioin d'unie année, fiancé,

en de nwilleures mains la lireittîrrI îles teuix lirices qu'il 'veut faire iniiier époux e père, sea ainsi re.lescendu de Sa position élevée au rang de capi-

aulx sciences et its u-tiges de 'I rope. tarie au service île Dancrniark. Le peuple est resté mditerent à la rmort

L'e séjouir en Futie îles eniftîis re S. A. itlu, dtii-on, dorer ing ans. -e la puineesse ; le. libéraux s'en réjouiskeit ; le roi, sa famille et la cour

dne treiunîîiiîe uIe jeunes g..ns, appateinant aux premières familles de I'Egyp- la re2rettent.

te, sont arrives live-. -'ux. lis habiieroiit le imêiet hôtel et siuiu-rorlut les '-241 wür. -Hier esit arrivé un second hfeau--vap"ur russe, le Xnnat-

mmes iile. t\îhnct-AIi a voil i u'il Ci iait ainSi, ai que luiiititîn- schulka, ayant à bord le prince de Hesse Ce-hateai porte une grande îîpar-

tion de- princes fét constamment entretinue. 'tir tie- la diit île la défunlte princesse : deux millions île franes à pets pres.
A t.G (ittC. O1 rdit qu'otir -eete soime, le prince rIe -lesse recevra, mialgré li mort

Une -hmasSe au1 /ion7.-On écrit dul cai' de Giuinat (Aigerie): de son enîfanu, une pension annuelle de deux-ceuts mille francs d la part de

- Le brigadier Gérnrd est renîtré ce n.alin île la chase liii litni, qui, cette lEmpereur."
foeis, a 6él oni petiut plu s hermeusepui ql n tué t:e dangretx dh.s bois 11AYANE.

de 'Aschiiue, à trois Iuecs sud-Ott du cimp, alx ticinions des Arn- -EZ Caste//a appelle l'aieition suris lettre suivante extraite d'el Com-

bel, ler- frinines cmrises, qui tut fait titi grand feu de joie, en accablzait mercio de Cadix:
le vaiinuiieur de toutes lus lotutges que leur strupfactoi pouvait l-tr s.ggé- n ivnne, 30 jiun.

r e- "t d La co.npiirautioin des tngres découiverto dins cette [le ne date pas seus-
Grird, rom g des piBouri-Ben-R t et Mohm-med- léeiiiti d eux-n, comme t l'a dii, nis de sept années, aitsi qu'il ré-

tein, est aitrll uiendre le lion de ' e lendroit où il su priseniu (ee l'instrucion de la cause. Quand le général O'Doiinell vint à la-

hubitue.lluliet avec la lionne; avant le coucher du so!eil. Ce lion avilt enr- Havane, il avait déjà des îistructior:s de la reine Chri.t re sur le pln don--
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l'exiýtenee lui avait étó révoéée plîr x-pridet de Saini-Du,. ingu I I P.
Boyer, pendant son éigtrationi en F-ance. - trouvé mos le .rè lit h e In

INi. VoLs verrez,lanis les journaux de la Havane.Pexecution des prinucisailo un fsét pèiriflêe. lile c ilpti-.e il, reîi ; r debout
chefs de cette grnnde con Ipiraiio., qulei avait polir but dc livrer à la lace el t,îrnézs - 'trii d, pierre. l)cs arbres lie qi lit (si e el] tu

noire toutes les colies quel' Eiuîiie possède dans les Atiilles, lesquelles jiirit uni à
auraient èiC niois à la iierci de l'A îeerre, iasi que le ceitre et le imlidi -On évrit d.S 1i I-14.

dl l'Afrique, avec la clé:' dc la MediterrMînnCe et celle du g olfe0 c qui au- A ,on zatrivc devant le hurt d, Stîîîiu- Itîiiutrîî. ilaigé la ri sit
rait donné beaucoup à ptier au monde entier,e particulirement à la Fran- tiî ciîlîl lin tl iIii<- xii-sion pi diu
ce,qui se verrait menaée jusque dans >:es notlu vdelee possesions dc l'A!gérie. Aiiin uis civ illaid
Combien il serait important po"Ir c- elle nation et pour li nôtre que [ous par- il -lit vl'aire li iii les mur- iloi Citr- le,
vinssions à ctmniander dans le Mere l. i a l:irs de c pai"e de l'ii - .tircnt

Ats-z,) d'i cel&partî liirl 'uný1.-unt- l'i le, il
E G Y P E .cy i iiiiî . h .i j i c e t' l d t ic lis .i t m li e %Hl . .e

-On écrit d'Alexandrie, 1G -:: l M. i

"Deux vaisseiaux Lie 2uerre e nlais sont arrivés hier, mais ils ont reçu de la lt i iait le l.u dlni:indl, i à la Fruire tii îîrîvu'îurat
l'ordre de ne pas entrer dans le port et de se tenir simplement ea croisière. 111, - lit î'et i-ie dii pouvai Ire jeti.c ut
Ibrahii-Pacha est pipor Caire à la -mnde de jon père, hi nl l o ee. a eeiu, c r I t io d ses i i-i iç>1rîvsse tr i l.iiîvsi. Une iî1i-
dit-on, des scènes p ilns entre lii et Saliid-Pa i. Nuts s-mmiîîîes mZiîtîtle-
iant sous la protection de Sa-Pah.Il est digne de rt-iIri titque les r

Arabes siblent ignorer com"tpl ue qui s'est pas é depuis Il hui, *iii le ,-iie dans %c- i tiltii tite
- ét-nclît îîîîî e .pu ss C îpîîîs iîîîilt îc'lleîîsîu u la hi ai t (li Cîîîî' ç-Iiitt % i --. Las dî(cit.ilo

j Ors. Oi e-père que tout à'rrang-ra a imiable ; le marquis de Lavalette ê lIr les île Iuitie ii la de.
n'a pas quitté AleNadrie. 1

"Le capiiaine Lions, successeur proliab'e lit consul-gnéral Birnett. a jîîis tIîré-, loi irfî
expèJîié tin schooner aux u-ôres de la Syrie. Ou aueri quelques vaise:iux à -Z0 Afiain-î tie piîs'îdo a ivi, lit, lc leur firent eniv-
ang, s La co.u an'i , eer et la corvette française la Di filgenrel J rc, u

bòi dans notre port." ci LétaWir l«o-'lavaute , il- jiirèriiitit l ,piwer li leurs furces à
-O si lit dnnc le Sud: l'teiiîrée d o s Frari -ii s 'à T.n r> l' s r r' in illiurei e, ce-
-; léliéilie.-Ali est rentré à oùea r ,u il a repris la direri- i de-if- pii:4 qIlle, le 9 ifi . il r imirtoiet à i iise- ours enijne -I br. l euvadili t t

f.iiruts. L'a.b.sence tit icen scia duré (tite quatre ou ciîîq jouirs, et il ci-i ri-- C.imiiîro, à conîfecr la1 cr1i0iîiu vleiee rIs yIîIblét à M. Ilîiîctîcs, coisi-
Venul du Caine comme d'untie prîîniu-nide à las, raltipatîe. Iîdzînî le sbjouitiii m t li' dirici et à niie rr l îrîm di la Ir e .l M. Jaqiin

dute vice-roi au Caire, un co'-si rut ti-iî, pendaint lequel le vieilux lîailia se 13u-,-r usiîér d Sa -Dlu., ile jiier a i n Yérîe qui 8il-4:ii,. troi
aiit de ce q n lui avait fii Lits nvtère dle l'tétat malheureux l'uri lie A a iri. fie iant e r d Sanîl-i ming. r lesqucls il a ai i a
iiib.e de villa2u's et des plaintes formiées paLr leur., habit. Afin d îitris!- pouîr siiiviiir los prémeenitihnïn do l jiii. e àiidrîe qui a-tl le mi er dU

iner 'irritation deî Mélhétîet, le, scl.ilcks firenît alons lit liripoitiiiii de 'i-riin- j iiiii. Dèsi lons. île ordres ihazi ru-s'n'j!iiii fîîreiîî luintcé. coIntre tili îîj-M
cer v-lonitairernient à une clnnée le lteurs traitCiicents. Irlii-Plî.(l(i i u-iilv'iise-pcall paris il dîfrii;eu i îi ii-ntw ouiir e de se rc-fu-

s'était rendes ai Caire, fit, lui aussi. cette utl"re à ,on pCre. Le vice-roiAr do c ouI t',d ra c hu d il- soint aeindr e o n ,r.
cité de tot4 ces dén, clara qu'il imp-serait ctte aiiende m Tl éa t di crl e r lie p;uSi l', nuit, ds n ids htipines tir-

echeikz pour quatre nii seucnie ii, et à zou riss ]brahii pîotur six î Fnn r ave priielin; e de S.nianina. -i venat hun
Sprés quoi une vet zsii-fart;on fît pcar le pîcha ainsi q ue pa ies tis, oir noprr le ju r le Ir rti et la reiiii aion ees i!.. anciens

mnenmbres dNlLeh-7,niet-A!i donina l'ordre que l'on prépa àî it - nwisi'rc île la jrb iibe. Aux dnlademande falii n ueide, prtîtorrni ti
quebot, pouîr ramenter à A!exainlri."q i,e' si, danréirei. la peu rtx la n u îc. On env':îya p-ès (e Siuihuea i-

-Le bateati à va peur de Bomxbam, arriuneina n de o er s iii s ne iires ilî niîilire-sîer d :e .Ue l Ce rl ifpi.
rie, apporte acux Journaux alleinailds îles nouvelle: dii P juif. qui sis n r d Û. drn )eux lniires île ,.git on cîirée trcnplle à Stio-
pas sans importa nce. Les An-lis -e s-ont préle ndlmus frle.is ln-ci d0 lin paet d I u 'lIlloIxii:Ls lie éait à sLar ocie
royaume de Lhore, et cepend7n. lesi i n strLiri du îut-nie t-at- toitie les ries iifin davoises îles f qb onu areirelli te Iiliii,-r de

triqute ttint conçues r-n termes tout ûnsés. la p-lrî, l'hiomme nieqiii aDar c i-attifié on ii, -a .irt jirs iravai, oser
Nours recevonse par Ila rnie voîit-, des nouvelles ti'Ale- e duti 21 tità20 eArii e pos-lîa-ièer lrde l rard ivier it lde validOjm e le i nord et

juîillet. Méhémet-Ali était jarfrîiterient rétabili ; il aiait rdliné le mot- de leoiuiî''i. Il at pru os inicerion Ie I ' rau-îul,o-u-iiiî î ilvieis ui veiiee a - s pa Bua -ir
ire en liberté lous les détenus, tarit ceux die l'arsenal que ceu-c de la forte- et le; Afriaie ; il an ée reçu à ; j l jij rn ne, qui a lintsé dipilloue dleint li
runsse d'Abouk-ir. il a etu-tuie lluarr-oiiri la v-Ifio, et, enfin, aI rendu N'iýite air conuiil (le Franceà

-- Ocinq heuri dansemie Sils
e uneds ranspi*fa,;tça S nt iranniilles ; no:es ate rit llcmiani ou apes..

-Des désordre de reniae naltrx, mais heure prssetien t beaucoup dlisifl demain le rjoreiiniion ulu ierîe'ii-jtt.
graves que ceux qui ont eu lneu qrièrénent jhu, t uirubl la Le gniéral aotnern i-psi îic hmne cqte nue coirar- juint t Mi. granie pr.
tranquillité de. la ville de Mardin, dans le Diarek. Les ndane le dnceet iu streit mloe-mc. Il com'sI pdit eiîiletx ; il icere le liaqn
cette -ille ayant voulu u'empnrer d'lun cti ,i ère a-npartenn n ux chrétiens. de on p brind ri- t i et drie. ne, n hoyirie, uisse ancienne ra-
sois prétexte que ce terrain aait été dstin île taut em à I culture. de mille le reau ut i l'n ' réiiic-, il de i o ie qu lieqla république
réclaniations à ce jet furent adressées à Ceurt antintle. La delie- poir in;anirie lu prée à dil' seule. nl' peti pa se qulii eir qi'ele serai la proie
Porte slem'rea d'evoer sur les Itix un roniiti saire porteur dlenontic- de, pu i. s hilriigies îles ldu'îior.i n re et qu'elle ii leq'éu
nions nécesaires no metnre un terme n i-P t liffér-ts. A l'ar ha,é île ce r s i-i establn partis-ian du protectora:, t le prent-ciora de la Frunce
fonctionnaire, les émabigan avant crennais4anre lu firai dont il était in " est 'elii qu'il 'lesire."
vea , se purlèrent en tumule à l'àlise ponr la détruire ; litais la pro-nre Marchai e Santrxjaa.s gir ie Texag.-Le Put;Iohli an, dt la No0ell0u-
de l'autiirité et Pon énerie ne arèetnit pas à faire toCt rentrer ais !'ordre. Orléanl. lu r l' 'e niol-. 'oiiiunt du- iouv.e e lîe Vcra-Cru. jdusqu'aiu 24

Ler tbrte se renouvela cependsti dtirnliies jour près, et l'autorist n liat (i nmbiq'îltrsiier. La, iti-utie. u le 10,000 Mnin xiw'- is sur le Tixas esi'onfr-
Ie ione sticc,-pu ren eo pArAantsir les lidfx. Cee nails étaet lnrvenis à la mée. Ces troupes n'omt pa pris li roultes Onîev t cin pen-s ie qu'elles

connaisance du Eniverndmeub. yelii,-ri eni lue prendre es mesures éner- n'untrprni drét iiane nu-ive qmem brs la fi l .e Ce Les linabitane
gique pour mettre utra rein efficace aux passions qui cherchent à se rde'uvopr îls p. nys i-prrouirrunut. sri oleigés etilîa'ciir ià lm'un àîci nu, et,
das cette ville. cLsmAnls eeleý rsctnrenit frlunt dnt'mpredn roui', elles u0n0 encore la cane île pou;

ron IT[. voir faire qiinlqsitrr rritio. On guenm tbial tils siteeueilers et b'autres liaturens
-q oici, dit-on, la solution que le gou.ernement veut donner à a'afrare pour irannomrer île Ta itco, en uctibre, d Ies nritiies sur Galesonav qui sert

de Taïtil: - tiaqitée ei lîloq'ite.
c'On offrait goivernenient enai le raopel le ÎA. l'nAi eigny. De hti>i Ilc r

plus le mihmis eAre ne Fera pas rlifai.tenlté d'exprimer des; ragruis à ]r)ni Aber- Ade Pou ;,N T U R ES DU CA rsealT, A 1 NE P ETIT.
tleen sur la vivacité le certains prneIé du lieutenant de ceux. 3riart ; is M. Pellet pil a té rIe luà !r unlt, q W. vtilront vnus t'îlui;
il manifebote ukirtenta-n dpa ne pais aller pris rorn. Dan., le ui où le ri nic n u la miih et, enin, a- renduion, n tont 1ut d)'Oitws3e qu'il
de -ir Rort Pde] se montrerait p ais exignt, M. Guiznt et siou rIllmoii' nous vnjt raite (le nous fuitiî-iui- lois les tu irlis dont rons
p-endraient la p qart de la reir-ilie. Ce till-tr'rnnutton psrait le i ésuiltat dc n ion : liesotu p olr redire d r ninrs lermtentiis l'itMiiug, et Irnt rntoqtte rl-

deux conseils où lu questions de Taïti a été e-xamnée souis toutes ties fuce. il qu'il rin-us auvait fait de. ses tîveClti -S. Let- notes crtî'jl nous a re-
StrRVn. Inis s-t tiune aIrdc d leDjoairarl eqs les c\Iub.ans oe

cette~~~~~~~~~~v!;Illls ville iynlal eprr 'ncmir oateataxcrte

-ou bruit e'est répan u à Corina ait inó le tou noôt. d'une novelle ré- a ettu le s ont ', oin tiiiî-uî dire, lieru par liattrb, drep.i
vrlte an Servie. Le retil rosse à Belgrade, M. Dsanilewski, doit Sub rosi- le 2 5 riai, jour OÙ lu cilaie Petit ptîi'tic I-
dre sur les lieux, d'envoyernsurdles lneux uncomnnreeporteur d'in'trme-

fonctinnyire àe haitn. byant l connasianc dutiiiii fima dons il)pil étairmin-
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jusq'au 1 juillet, j«itr au'ttl il s'mba rqtua s rt' ment , à leumbu -

hr.i'e ui le du la rivtre de Trs, sur le nmvire Saint-Ln-

wren'C't'<, (iai G. C. Grini, q1ui 't dép osé meedi mnalin i

Ne-w-Yo<rkt. le <bJ'parît du V. Turner -e la Niuveli.Orlans, sON
nrivée suri Is b ò'ôs le Tamise', la chrasse qui li fu dinnée pir les

dI-x iaviuts d gîtr'u- siains KxS ti- A nna et Amnil, la nécessite

nit roui tutva Ii cae inic Petit de s'é u er pour qut les li uite- qpi

atvaient r-mais leur sort t-t iru s-s mains un; tfoibassent pas aU :0ouvir

<e leIurs ni'-ttiS tes laits sont sez connuIIs poirr Ille nous

yuns bsoit l'ut emipriitur leîs détailsaui m:muist-crit ie nous avons

stus les yeux. Nuts prendruns le ré:it au onuent neî, lu g-néril

Settntutmmmt e tptitîe tr<mp s'C'tt j--tés à peau pour se reindec i

terrl, le Caupitaineo Petit si; trouva seul avenc sou équipage et deux

apassgers ur suni nvireî'libhuî. Muis tuS duvons cisttter' u' bord.
quoe l'on s'était trompi en is-mt uqu Icn W. Turnr-tmt été atheté

par le généri Setmnut qui., iij<titait-oli. après son d"barquement,

éttit résilu à le iiruir ouîr se ftrmer tte voie m M à la relraite. Ce

navire apparitnait au enpiut u ; il avait -il charg: ' exp;Wli pour
IIn.lttutrsSuc-ntn m t et les siens et s'y i'taient etilha rqi s gl't i tre

de passagers, et le W'. Turner. après les avoir dbini 1 s sur les cô-
tes de Ubasc., devait poiuruivre si ute et se reitre à sa due-itn-

tion. Le rapitaine 1 .t itait done miuni <h pju iîrt bin en rlu èg .
Ce fait tanlWi, nous preisîrons pler lhtr de ntIttiire drami :

" osqeSý,ntumnat et se.s e-liintmte æmc dit-il, entrent ga-
gné la tei're, je Ihissai lu ' il n blancu, malis lis d ux navirts mexi-

caits- n'eu ennîitununn-fit [pari moitts. tou lui la jourII , ut tiretr des coups

de canon. Cut ju m ttnli.s ut vir ar'river hîttl lNurm's embar-

cations, je vrtils m.: tu t titre c i 'nim ure. y! - therthiî meus papiers.
Mais le 'désoi'rr était si 'er:u l quo jI ne h·s ri uvi les. Je suut:t

aloirs à terre av-ec lu Ps- r P ttersonu t tIt iun de mtes mt:lt i qi
ne i t pa s it il utr. ':tbiuireinii ' Setm nt t t etliii lerniai-

dai lies papru- ; il ne les avait piu. Je Il -rote, avec lui, pi'

San-.\niin. villuga h 1i ) :11r los Indien'ý. Là', _M 1attorsoni rnous
q auito 5e rirt a Tih:is<oî . Je lie sîparai bientit i-:n-mî

de Senquant t . tui partiz:i avec moi îi i b rs', et lm Il tr'an t 'er.

avec itn mutîli, de hua uinî dt Pl'l i tiol liuilppartim t ut Ia-
lieu nonun- arteti. Cilu-i n'y était Iq ut son eonrune fuit et

fruvL' de I resp nai' l it qu'il pa tiait en uetrir-en nois a<:colant
hî ..:p:taillu. Il n -u îuon-u îei1u riant tis protviion s, de-tsè t uIe

ltî;c e. -t nou dirU s.u: r i ;m tre habitaiti la si nrt i ireni
N1us y it'IN nIiiu's mit l>bout <t- tirois juirt ; lit P'omtne r'nî uvelî

nos prPision-, rt rc- un :mu t dlu r'epo. lhs 'e m luirnt titi- u

m ,tre di,4sosition peit - tut- -tin tu r u u i' iA i.ios. sut l itatlit llion
do Jiles r[azan-. <rAnte d- la N uvlle-Oribunt, q«m je cornnaiti.

Cetue h ibîi'taCti r i. 2 m·lles - : J:au ita ni o e y arrivtmes à 10

lt-ires du m-ilain. Iri- tiî o d " æt u lt--n u emu .t vi-val. et
n u re-t-n s iouit h jt murn . P1'0!e h lire ! î-i u1t '.C. la c

de tris I:s d:mzrs de tA'il les siuitr's qute j'ai cas à enturer

i pullS cc j mt-lt.

prendre que j'étais vitine d'une trahison. Je pardonne à M. Nia-
zing dt ii'ivoir' livré A mies ennemis. il ne croyait pas satns dotic

mu hivrer à des bourrncutx. Le corman:at Joquin, probablement
titi lui demndant dti île fciliter mon arrestation, lui avait répondu de

in vie, et I. azage qui, à cauie de ses anciennes sympathies
patir le gi•néral Sentinaut, venait dFêtru, comme beaucoup d'autres,
-trtù, putis mis en liberté, miouîyennint titn catitonnement de 5,000

tiistres, M. M[zinge, dis.je, s'efrtaya des résttts que pourrait en-

traîner poit- lui Paccueil hospitalier qu'il m'avait lait l'abord, il crut
levoir ucarter de sa tte la colère d'Ampudia. au prix de ce qu'il

Sppotsait ne devoir être pot- loi qu'un enprisonnerment. Encore
une l'is, je lui pardonne, car avant du se montrer pusillanime, il s'é-

1tfait motiré comnpiti siant et généreox.
" Cinq jours api s nutre arrestation, nous apprîmes que Sentma-

nuit et les siens avaient été trrôts ; quprès un simple interroga-
toire. sans jugement, on avait d'abord fusillé le génirl, puis 28 d
ses munies, et qtue le let lerain on devait encore en fusiller 14.
M lis lrts rmes plus tard gte le peuple, tmnoin de cetie boucherie,

avait mnifest une hnrrer si nu înte, qî' eAmpudie avait.jagi
prudent d'épargner 4 île ces dernières victimes par lui vouées à' li

NMrt. 1 lui failht se contenter, provisoi'rnemt, de 38 cadavres.
" On no connait pas rncret, aux ltt-U ai ls détails de Parres-

tttion dle Senîttnt :je dois lcs rapportîur. Ce malheureux généraI
: 1té trali eunon mi, mais plus horrib!ament et plus fatalement

que oiîî. Il avait pour cer'ire un irmlividît, Juan Messa,qui bien-
tôt après ntre débarquenti, and:utnuonna son ma'tître pour aler à

Ttabaso. Là. il se rentit auprs du gnéiral Ampudia uquel il pro-
mit de livrer Snt maat pour prix de la grâ'e qui lui serait accor-

to. la mrebi fut conhi, lasile O se tenait lhornme auquel Messa
avait prèté semuent de f:l.litü, nut indiqui et cern par une compa-
gite de sldat. Ce ne lit u'i bout la trois jourus,cependant, que

fIn arirta Nan:mt qui ivait été dicouetrt et signalé par un in-
dienî ait milieumixci d'I h:itnp île cann.:s à sacres.

" .pré.; mn empriuonnement, les soldats préposes à ma -garde
ma Mirmòet qu. en arrivant :\ 'Tabasen. je serais fusillê. Ilusieurs
cityni <''as recomm-mda:t tble's, cependant. vinriei nt me visiter et me don-

rer de lspoir. Et c'est poutr li un devoir et Ui bonhetur le placer
ici itt souîvenir I reconnainne pont- line j-une françaisc, une pa-

rtiîinn M ilt. Eli-, dont la g -nèreut-e sympathie a puissamment
coîtn:ibult2 at aIC-gIr le poid si de mes fers, à diminuer l'amertume de

mes sanffantîi. Chaqîe jour, elle venait plusieurs fois dans mon

'achit. me porter leu par'ols de consolation et de confiance : son
noble i:-voiîiien n'hsiliut devant aucun d.,ng r, aucun sacrifice ;

-it Chirit' ing"niee trouviit rmtille îmans pour doîucir les riigueurs
-de nia captrivit', C'etit omire tiuine gardite envoyé par Dieu

poiur r moins cri'uls les dletrniiers jour qui nie seiblaient r's-

vt's, et p'ir ie tter le chelilit du ciel. Loirsqa'elle néit pas
rias poi mie faire uliur ies maux par sa presence, je demanu-

dliS ', neiti et l'spérance a uin livrie religieux dont elle m'a-
-\[n inttiion était ude dei rom.tre n ;marche., le soir. ait rit caeau. Puisse[t co quelques ligues niriver jtIsqua elle et

ler j !,qil 'aiss:,la. Giaestésur 1 1rnir <ic il'io imip om eqóperAs p iv W ou n in rt

danit. k. Yucat:'u. ùlt t .i et t abi des aurs-ie' mexi'.aines.

A 2c hieuteS n's dinm ave' \I. MazanAet Y! V . Cihi i e lM 1 ' [ I 1 0(C R A H 1 E
FuI Angi.lail :t Lati'unai. A.,5 twr-i' j. m i. avecv .a s mîessieurs.

lorqu survint uin com :ilnt dts g rl .. g in Calinp. anpi ii , tii dn -cnç .
ga t: prn Itre l iu pariu''e i'e, di4îit-iI. ntio roupe d s'îhat-S DICTIONNAînc M ti' le Pilq rWiint

était sur tmt-s trace.. ie ii-i in bois v où jtelemin-
rai ptnd:mi tis heure-. îeus bu n pint bur u . l. .Iaz;ng- qii. n c' i à et l urri 2 vi.te . for
tutit ce tem-l: at r-h'. et cntrnc avec le contuandnul Cet t

tué.'ý le dlix tIo t'iu' h aim, i:i Li peièCr te qui a pru -il C<tîip[oe
mltexicazint J<mi lia, inet. fi avertir par un Indien. qo I lu n H romp le 70 je'po uà Il ux revî s gni t- . Pan -z Lb, cli-

nir. A m1n r-tir, mi lji lui seul; il imte dit avhiur appris duit leur, rite Pt-re-Stiutsin. 9. L l e-. l I to est tle 2 fr. p r
cormil:tlanit qte nt ire. qId ervat sur imnn nitsr c'nne se- le. 300 n

ctin., et [tout mtt'n opu ge avaient iti ii ti libertî. et q';l it n titre .1 c ec t va lt YttttO if li ce t uni épo-
ii tit-it été lion fl'it. :' alibi non plus. si j i'ttis tut dib rd livré pw. oi l< l'xprs4ii dln ep'î- 'tr:î, tue uée dbnr'tcl w,

aux nm ins du r:: A:npu.lu". Il ij uta q e gin r J11caqtluin ail!:îîl -- lllil e1i1 le ic M. l r iotu tit <lubIe
à la La 11n, o . ferai bindn il; sivre. Jd donit sauts <lJ'j'ti. - iCilitu Les ai.mt-iiires CCiii 's rtitt r e dame ce .1<r' lo-i dorti-

ce <lus le piég. Je m ren is à J nuu in. cron uit par un ll ¯un los pus jr'tîîe, quis < i iu-mi 1- îteilir sait- les i au

qui avait ruqi sa eo et quit. n peini arriv3. alla m u';t t:c -r ani '!i Io g, ct 1, t p' ' ti (Y-ef % u t ilie tii é0 it i t

ou imtîlunit. C h-l i quîi mt(uitl lii. avmit tuit ses prépartifs.

Pltsiurs h ttu , 'ttle b :mttn h d- 1rriir li e. l ti 1 . i la do- lles

t ée sur îc;,lli L;îjt -i . t îî ' 'illia fin *îîl. 1fU ,t ni dem~ th I , le îilituiice, (le.,î êîiuuîix. dce tuiriittîes (lîi orineit lus fiv

e-t - u rto u b.i J oaq in z!I mi .m a Us m s. l m a hni s s ubs "u l r - Pt m o n- , du u i'. Q tell' iatiuirt , quel nt'mirnInum
ee j. gtiué ltilu. tndot zie d' ivuirit ' auns rmié s s -an'in-

ih - sut m-j, :ai i sur m it lo qui ne m'avait (Vie tin .--- I- q Peur los r iiiii-ic l itiitie' t' u
V Vous r!mier.-vtii ? le dit. : emî maulant.-" O0ui, réCpun l- j--,'' î î r tet t l t il lt- utflit 1 <Fa.liirer tutit ce qui'

< t ou s ftmes ran.i s un pris:m, où Ptin n i ait les t'rs nu, 'aftîiq -li 4t l niiîtî7e-1ge itiîtts nii iriieis. potur être d[ux
at atltt.-dr à Vite. l i l d, î ,é à u use vt e lque lie M. juéqieliauit t u i

io ces. ts i'i uit ti' tt àt ire 1*..irc cati- ltl il - ap r n d d uele n'ei I 'eriut r p acs e ucre cu nro jilig i
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qu'on ne semble le croire. Il y n à peine un quart de siècle que b'est dé-
veloppé parmi nnus le goût de l'étude pour l'ai île ces époque trop long-
tens cornsiéres comime barbares et iiîlidiie- le l'attention d'un siècle é-
clairé. On a enfin appris - ne point s'écigr en jute léd'îign eux du fnie
rle nos pèren. On a senti qu'l était imîprudenît et injui-îe de runpre lin ehanio
des traditions artistiques. al. GIunebln la renoue et venge nos pères en
étalant à .nos yeux les trésor, quî'ils loirs oan légués.

On serait -enté de reprocher à ce savant traînail n séc.hcresse tan! redouit
dle ceux qui ne lisent pas pour s'instruire, mais -eulenient pour tuer le eiis.
M. Guénebaut n'a pas fit tiri livre pour les cabine:s de lecture et pour les
dé-ouvrés. Il s'adreýse lux hommes savaus ou qui dèsirent a tqutrir uie
seîcice qui a pris ion rang i;ins le loîmuine encyclopé.iique. Ln préire et
la laïque recieideront dans ce livre une abondainte.mrubsson. je me se-s à
ressein de ce terme,.car il .safii d'y ramasser les heltes et inîDaîîpbraibles gor-
bes dont M. Guénébaul n jîonché le chanp lie t'archI1é g m nolmientale
da'is le rapport iconol ique. "O¯r. qui oserait nier que Piconologie ne.soit
une des plus inmportanies branches de la sci.nce archéologique 1

AVIS AUX FABRIQUES.
SI QUELQUiE FAi3R[QUE avii besoin d'un ORG'ýANISTE, ou île

peintures, transparents'e pour 'ÉGtisE ; elle n'a qu'à b'adrcder au Bureau
de celle feuille.

Montrénl, S octobre 1344.-4.p.

A LOUER.
PLUSIEURS MAISONS sur la Ptsuca L.urriGu, encoignure d-es riued

Sherbrooke et Si. Demts.
S'adresser à l'E éché.

AVIS IMFORTANT.
LE BRITISH AMIERICAN LAND COMPANY appellesérieuiseme.nt

l'attenion les habitans des townsiip4 de lEst du Bas-Canada en général
aux conditioný très avantn-,euses des excellentes terre. dans toutes les ;ec-
lions de cette helle partie de la province. qu'on peut ia.Tinenant à sc prolcurer.

La Compagnie offre cn vente. sinn, réserve, toutes leuîrî TlE RRES avec
des titres incontesiables, sur un CREDIT de QUATORZE AN:NEES, re-
quérant seulement 'inl:érét annuel pour les dix premières années, et SANS
AUCUNS PAYIEal ENS à la RENTRE E, aux prix varians de dix chelins
par acre, selon la ,ituni.on.

La Co:npannie desire particulièrement faire envisnger les avantages de
ses offires, aux jeune n-iis de cetie portion de la société, qui eunt en état -le
s'établir eux-mi.nes dans le voisinnge de leurs parens et amis, plutôt que de
laisser tous leurs antiennes associaiîn-, pour chercher une existence incer-
taine dans les régions éloignées de l'Oiest.

La Compagn-e ouvre maintenant iai nouvel étabh:irisement à Metîa Tedans
le towsnship de R,,xton, -ous la irrintendance loen!e de Alexander Ren, Ecr.,
où on petit se pr-ocuirer les terres à la di-tanr-ce de cinquante miiles de Mont-
réal, et au deià de trente iil!es de navigation en bateau à vapeur île cette
cité et de Quiébec., ainsi qie d a Lac Champlain et (le New-York. Cet éta-
blisseiment avec ses terres adj,,ignante', comihprenaint environs 100,000 rmiles
scres, offre un avan-nge très.favornble à la grande popiulatin des seigneiries
canadiennes lep 'is Sorel jusqu'à la ligne provinciale; on y parvient facile-
ment par de bonîes vlhemins au ie!à le sept mil les de Meicalfe ; et un bon
chemin est maint--nahit en construction pour communiquer aux dites seigneu-
ries, ce qui fern une ciminuinication trés avantageise quand il sera .omla-
pleté dep is la rivière Si. Frinoço: à \lontréónL distance d'environ 7" milles.
Dans toutes aitres sotios d-s towenships de ' Ei, la Compagnie R à vendre
de très BONNES TERRES faciles d'accès et convenables pour les énigrés
ou autres.

Les app!ications doivent être adressées à A. T. GALT, Ecuyer, Coi-
Fnissnuire île la co-opagni. à Sherbrooke, et aux agens suivan:-

R. A. Yoiung. Ecuîver, N. P.. . . . . Qiébec.
Janes Court, E.iyer, . . . . . . ..Moniréal.
S:nlitht Leiih. Ecuiver,. .... - Port Si. Fran.çnis.
Alexad..- r Rea, Ecuyer, . . . . . . .NMe:alfe, Ruxtoi.
Horeie Lvnan, Ecyiver, . . . . . . G.. Granhv.
David Vwod. Eicoyer, .. . . . . . . Sleffoîrd,
L'hoi. P. H. Koutt . . . . . . . Broie.
Ttiomîs-' Tait. Ee-iuver, . . . . ..... lbourne.
J.h1n WTailleigh, Ecniyer, . . . . ....... gCv.
J. L. Mar er, Ecuyer, . . . . ... Driiiniuni'.ille.
Jo-hun i n-ss. Eeyiver, . . . . ... Eaten.
Timias G,îrdorîn, Ecuyer, . . . ... Cainpion.
P. Hbhard, Ecuiier, .. aril. t-id.

a cnmpagi. a u-isi obtenu la perini-stn de référer ù
L'hon. T. C. Avrin, M. P. P. . ... Qliélncr.
D. M. Arnitrong, MNi. P. P .. . . . . .rîliier.
Dr. Buihier, M. P. P.........Si. Ilvac.nhe.

Et généralintent aux prirncipauix Men-sietîrs d'infltece dans le Cainada

Shtrhrnoke, . Snat 1d44.
L D, johraux on i et français dans -mnr l et .i.S. (J'ntei-

aérer lannonce ci-dessnus, une fois par semaine, jusqu'à contre ordre.

É'T Aflt.1SS E atENT D» E 11E1.îit E .
O- A PELEA U & LA NIO l'1-E,

Rue Sic. Thrre, vis-d- -is limprimies ie d/e LI N. J.' S-rA nLtK et Cie.

A VlEN )il
A ct il IU n.EA U

CANTIQUE POUR LA TEl. PfR ANC i.
New-York, 15 juilb-o144

Mà- -a ..M.NUEL OU it EGlc.EMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,
nEnn: A LN .iE.s:ssE cl.t Iinr:s-a

LuEs îErîxx Es qu-ii désireraient se procurer lv petit ouvrage ci-des.us
pour îont -'adre-se-r ai luireai des ME L:NG ES.

Prix : uit schelling ; dix schevllings la douzaine.
N. 13.-Cetie réîîîniiîîi dans le prix i: cet ouvrage est telle que reux qui

sont au ùîii îles déîepess qu'îrasnine lunpresion d'un livre aussi voland.îl-
rclrx, coimpreudroî lncilt-iiet qu'il n'y a que le désir île le répoindre lans
toutes les classes qui olit le y doner lieu. On espère donc trouver un
compensation dIII.s I-eipressene.nt die chacun à en faire Pacquisuin.

AGI*NCE A N EW-YORK,
Pour OrIetmentîs et Objets 'Eglise

AUSSi
Pour march:uiî s de ois gnres.

AUX MUESSilts DU CLERCE.
En ve-nant solliciter les cmmandes des \lM. Clercé, le Sous.igc
(d'après les r pp r1- qu'il vient d' tlir avec 1,s pliincipa rx fii riuiin nF do
Lyon) n'a pas cru .nieix dlnonirer les avani.tages offlerts au Clergé du Ce-
nada, que par la communication de Pemirait siiî vant.
A \I. J. C. Ro :LL..n. Lyos, 1-2 Drceîan 18432.

NEw-YoI. . "Nous soi î.es eeriîius, que le.- MAN. de
Clergé îles Etats-Unis et du Cana In, trouîîveroint dle grands avaitag-s à vo;.
confier le ordres. Is ainrontl nl'abord la facilité de

et mme c faire les modifications de.sirécs aux divers dessins qu'ils auront
4oîi- les vely.

'Coienc nous fabriquons expi ýs ( moinî *l'ordres pour objets infériur-)
les inarchain-lises seront toiijour., d'un e F R A ICI E1R11 irréprochale.

"Sous le rapport de-I prix, vous n'aurez pas de concurrence pos.sible, pui-
<ue nours vrandlons icilds commetlionui gui e-xpédicnt à d'njutrrs com-
misionnaoires, taisuiie vos corrcspondans achètent comme sils étaient eux-
même- eni fabriquc."

Afin î·offrir en r.sortiment et en prix tous 1,.s niv-i lages des marchés dr Paric
et de Lyon. le s.iissigié vini de recevoir des piicipaux fabriennis, le:
ECIANTILLONS LES PLUS RICIIES île Chnsubles, Duhnaiquea
et Chapes: Dirnp-i l'or et d'neet; Satins ci Sîies façonnés dans toties leura
variéiés ; auii les échantillons de plus de 300 ilTürents gienes de .Gtandm,
Dentelles, Frances C or, nrent, soie, coton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien lui renettieet accompagner des explications
les plus détaillées (pour éni-er la inlre erreur ). (erlt de suite expédiés
aux fabricanis et ex écuiés (soius un dé/ai de 60jour au plus) d'une nanière

miriter l'honnoable eliunielle diu clerg. par le bîn goût, la fraicheur et sur-
lotI le prix des objet.s.

Chaque orînent pourra étra importé, to:t fait, oui au complet Z l'efeofcr
et galons nécessaires à sut confrction dans ce przy,.

On s'anh-ltern raussi aux genrîs les plut nouveaux dans Pexécution d',..
dre- pour Osiensuoirs, Cbuires et autres olhjet. en niéial.

On pourra si on le préfère, s'adresser À quelque membre dit clergé de Ne-
York. pour f.aire un choix cl'oriîneens id'après les échantillons ci-des.u, ou
r-mliettre au soussigné des directions qu'il suivra toujouravec la plus grande
attention. J. C. ROBILLARD,

Marchnd commissionnnire, j-o. 32, Beavrer XIr t. New- York.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs Mr.ANc.Es se publient deux fois la emnîiine, le ïMardi et le Vendredi

Le prix de l'aliinneniCit. payable d'avance. est die QuATnE riAsTnRis pour
l'iiinne, et ciNQ Pr.s-rnEs par la po-ie. On tie reçoit point l'ah..nien-ent
pour moins de six mois. Les abonnés iai veulent cesser de otu>erire r.u
JîurnnaLoivet endiainer avis un niols avanit l'e-xpiration le'etur aioniietreiîI

O- s'abntne n i ureau it Journ:, rue Si. Denis, à Montréal, et cher:
MNM. F n et LErnotox, ibraires de cette ville.

Prix d/s annonces.-Six livnes et au-dessous, Ire.insertion, 16. 6.1.
Chaque iisertion 73duente, -ie
Di< lignes et au-desius, Ire. in-ertion, s,. idl,
Ch 1 g e inus.-ruion suuqenîe 10d.
Au-dessus de d1ix bgi., lue. insertion pnr lignit, d.
Chaque in-wrtion slubslnaen, èd,

PtopniTç an JTANVI E R VINET.
PutII.in PAn . .T I.
f24PîIumf PAît J. A. PLINGUET.

P-ric..
1l'1it à:.


